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PROGRAMME CACAO & CAFE et COLA  

 

SOUS- PROGRAMME CACAO 

 

I.  AMELIORATION GENETIQUE DU CACAOYER 

 

I.1. Gestion, conservation et évaluation des ressources génétiques  

Cette activité a d’une part consisté à des opérations régulières de récolte sanitaire, de taille 

et d’égourmandage dans les collections (A21 et parc à bois). D’autre part, certains 

génotypes insuffisamment représentés en collection ou en essai d’observation clonale, ont 

été végétativement reproduits par greffage en fente latérale sur des semenceaux du 

croisement IMC67 x IFC1, utilisés comme porte-greffes. Au total, 178 pieds greffés de 4 

clones (ICS1, IFC5, T79/501 et C151-61) attendent d’être transférés au champ en 

remplacement des pieds morts.  

 

I.2.  Sélection de clones et de familles hybrides  

 

ü Essais de clones 

La station de Divo dispose d’un essai de clones locaux (E6-2) et d’un essai de clones 

internationaux (E6-3). Le premier essai compare 20 clones locaux choisis pour leur 

production et leur résistance aux aléas biotiques observés dans divers essais génétiques. Le 

second essai étudie la stabilité des caractères d’intérêt (production et résistance aux aléas 

biotiques) de 24 clones en provenance de Montpellier (France) et de Reading (Grande 

Bretagne). Les deux essais ont en commun les trois clones témoins suivants : C151-61, 

T79/501 et IFC5. Plusieurs caractères ont été évalués durant les deux semestres écoulés. 

 

Rapport production /vigueur des clones locaux 

Les 20 clones éprouvés sont statistiquement différents pour le rapport production / vigueur.  

Ce rapport qui varie de 1 (C151-61) à 0.2 (UPA413) pour une valeur moyenne de 0.67, 

suggère que le clone témoin C151-61, à la fois haut producteur et peu vigoureux, serait apte 

à la culture de haute densité.  

 

Vigueur des clones internationaux 

Le paramètre de vigueur mesuré est l’accroissement relatif du diamètre au collet entre 2005 

et 2006. Pour un accroissement relatif moyen de 33%, tous les clones impliqués se 

caractérisent par une même vigueur.  
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Production réelle des clones locaux  

La production réelle cumulée de 2002 à 2006, soit sur 4 campagnes de récolte, varie de 127 

cabosses (clone C151-61) à 11 cabosses (UPA413), pour une moyenne de 71 cabosses.  

 

Résistance au champ des clones locaux 

Avec une valeur moyenne de 3.5 %, la résistance au champ à la pourriture brune des 

cabosses évaluée par le pourcentage de pourriture des fruits au champ varie de 1.3 % (P19) 

à 6.4 % (PA7).  

 

Production réelle des clones internationaux 

L’évaluation de la production réelle des clones internationaux durant la campagne 2005-

2006 confirme le bon niveau de production des clones C151-61 et T79/501, classés parmi 

les dix meilleurs pour ce caractère : P7, C151-61, MAN 15-2, GU 255-V, SCA 6, T79/501, 

PA 150, AMAZ 15-15, EET 59 et ICS 1. La production moyenne de l’essai (4 cabosses) est 

très faible par rapport à celle enregistrée (34 cabosses) dans l’essai de clones locaux pour la 

même campagne.  

 

Poids de 100 fèves 

Le poids moyen de 100 fèves dans l’essai de clones locaux est de 113.5 g et varie de 189.4 

g (ICS 39) à 81.5 g (P19). Dans l’essai de clones internationaux, ce paramètre varie de 

179.1 g (ICS1) à 75.1 g (SCA6), pour une valeur moyenne de 114.2 g. Ces données 

confirment la grande taille des fèves du clone ICS 1 d’origine Trinitario et la petite taille des 

fèves du clone SCA6, d’origine Haut amazonien. Le classement par ordre décroissant du 

poids de 100 fèves (en gramme) des cinq meilleurs clones évalués en deux essais est le 

suivant : 

-  pour les clones locaux : ICS39 (189.4 g), PA150 (173.2 g), ACT4-2 (133.7 g), IFC14 

(123.9 g) et, WA40 (121.5 g) ;  

-  pour les clones internationaux : ICS1 (179.1 g), EET-59 (170.6 g), PA150 (137.4 g), 

T79/501 (106.2 g) et, GU255-V (104.5 g). 

En conclusion de l’évaluation des clones, il apparaît que le clone T79/501 cumule à la fois, 

des gènes de production, de résistance au champ à la pourriture brune des cabosses et de 

qualité technologique (grosseur des fèves). 

 

ü Essais d’hybrides 

Ces essais visent la sélection de nouveaux hybrides à haut rendement et résistants aux 

aléas biotiques (résistance à la pourriture brune et aux mirides). Dans le cadre de la 

sélection récurrente et réciproque démarrée depuis 1990, différents essais avec des objectifs 

spécifiques ont été mis en place à Divo, entre 2000 et 2001.  
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ü Essai de brassage entre les cacaoyers hauts amazoniens (E6-1) 

Cet essai créé en 2000 couvre une superficie de 1.056 ha et compare 78 familles hybrides 

dont trois témoins agronomiques (familles 201, 203 et 205). Sur ces familles, les paramètres 

suivants ont été mesurés. 

 

Rapport production / vigueur  

Le rapport production cumulée de 2002 à 2006 varie de 1.2 (fam. 21) à 0.31 (fam. 46), pour 

une moyenne de 0.70. Pour les dix meilleures familles, ce rapport varie de 1.2 à 1  et est 

supérieur à celui du meilleur témoin (0.62).  

 

Production réelle  

Pour la campagne 2005-2006, la production réelle moyenne enregistrée pour les 78 familles 

est de 40 cabosses et varie de 70 cabosses (fam. 58) à 17 cabosses (fam. 78). En cumulant 

les récoltes de quatre campagnes (2002 à 2006), la production moyenne atteint 90 cabosses 

et varie de 173 cabosses (fam. 21) à 36 cabosses (fam. 46). 

Pour ce cumul de production réelle, le meilleur témoin agronomique est la famille 203, issue 

du croisement UPA409 x POR, qui représente le meilleur des hybrides actuellement 

vulgarisés en Côte d’Ivoire.  

Avec un niveau de production correspondant au double de celui du meilleur témoin (fam. 

203), la famille 21 semble pour le moment se distinguer des autres. 

 

Résistance au champ à la pourriture brune des cabosses 

Le pourcentage moyen de cabosses atteintes de pourriture brune est de 6 % et varie de 2.7 

% (fam. 75) à 13.4 % (fam. 79).  

 

ü Essai de brassage entre les cacaoyers bas amazoniens et Trinitarios (E6-4) 

Cet essai de 1.056 ha planté en 2000, compare 73 familles hybrides dont trois témoins 

agronomiques (familles 201, 203 et 205) faisant le lien avec le précédent essai. Trois 

caractères ont  été mesurés durant la campagne 2005-2006 :  

 

Rapport production / vigueur  

Le rapport moyen qui est 0.25 varie de 0.7 (fam. 7) à 0.01 (fam. 57). Comme dans le 

précédent essai, le meilleur témoin agronomique est le témoin 203 (0.37).  

 

Production réelle  

La production réelle moyenne de l’essai est de 13 cabosses pour la campagne 2005-2006, 

et de 27 cabosses pour le cumul de quatre campagnes de récolte (2002 à 2006). Sur le 

cumul des récoltes, le meilleur témoin demeure le témoin 203 avec une production de 45 
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cabosses. Dans les mêmes conditions d’évaluation, la production réelle de la famille 68 est 

trois fois supérieure à celle du meilleur hybride actuellement vulgarisé, ce qui pour le 

moment, laisse entrevoir de meilleures perspectives de production pour cet hybride. 

 

Résistance au champ à la pourriture brune des cabosses 

Le pourcentage moyen de l’essai est de 5.3 %. La moyenne du meilleur témoin (fam. 203) 

est de 6.2%. 

 

ü Essai sur les croisements intergroupes (E6-5) 

Cet essai a été planté en 2001 sur une superficie de 0.96 ha. L’essai compare 25 familles 

hybrides provenant de croisements entre des géniteurs appartenant à divers groupes 

génétiques (hauts amazoniens, bas amazoniens et quelques clones guyanais). Les 

géniteurs impliqués ont été sélectionnés pour leur bon niveau de résistance à Phytophthora 

palmivora, mesurée par un test réalisé sur des feuilles des semenceaux âgés de cinq à six 

mois.  

 

Vigueur en 2006  

La vigueur moyenne observée à la quatrième année  de production des 25 familles  est de 

12.24 cm (campagne 2005-2006), contre 8 cm pour l’année dernière, ce qui correspond à 

une augmentation de 53% dans le diamètre moyen de l’essai.  

Avec un diamètre de 12.9 cm, la famille 204, issue du croisement P7 x IFC1 a été pour cette 

campagne, le témoin le plus vigoureux  

 

Production cumulée 

Un effet hautement significatif a été mis en évidence pour ce caractère entre les 25 familles,   

aussi bien pour la campagne 2005-2006 que pour l’ensemble des trois campagnes de  

récoltes enregistrées (récoltes cumulées de 2003 à 2006).  

 

Résistance au champ à la pourriture brune des cabosses 

Contrairement aux essais précédents, l’effet famille pour la résistance au champ est non 

significatif. Cela montre le bon comportement au champ des 25 familles, confirmé par 

ailleurs par le faible pourcentage moyen de pourriture au champ (3.3 %).  

Il est intéressant de mentionner que les familles 4 (IMC 67 x GU 175-A) et 200 (P7 x SCA 6) 

précédemment classées parmi les meilleurs producteurs se classent également parmi celles 

ayant montré un bon comportement au champ face à la pourriture brune.  

Aussi, les familles 206 et 207 qui, au stade de pépinière, avaient montré une résistance au 

test précoce sur feuilles, confirment par le faible niveau d’infection de leurs fruits au champ, 

leur bon comportement face à la maladie de la pourriture brune.  
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ü Essai d’observations de descendances hybrides (E 6/6) 

Cet essai d’une superficie de 0.76 ha, mis en place en  2001, met en comparaison  53 

descendances : 2 autofécondations de géniteurs hauts amazoniens, 9 autofécondations de 

géniteurs choisis dans la population composite bas amazoniens et trinitario et 42 hybrides. 

des essais E 6/1 et E 6/4 classés parmi les plus résistants au test feuille.  

 

Vigueur en 2006 

Le diamètre moyen qui était de 7.6 cm en 2005 est passé à 12.4 cm en 2006, soit une 

augmentation de 63.1%. Les dix familles les plus vigoureuses ont été classées par ordre 

décroissant du diamètre au collet. On note par ailleurs que parmi les descendances les 

moins vigoureuses, se trouvent les neuf descendances d’autofécondation de géniteurs bas 

amazoniens et trinitario. Cela est à attribuer à une dépression de consanguinité (Inbreeding) 

chez le cacaoyer.  

 

Production cumulée 

L’analyse de la variance de la production réelle évaluée durant la campagne 2004-2005 

montre que  les descendances hybrides sont significativement différentes entre elles. La 

production moyenne de 31 cabosses est comprise entre 63 cabosses et 2 cabosses. Le 

témoin 203 (UPA409 x POR) a mieux produit que le témoin 210.   Pour la campagne 2005-

2006, les dix descendances en tête de classement sont : 57, 54, 56, 58, 33, 55, 35, 59, 107  

et 13.    

Les 7 descendances les moins productives sont des autofécondations : l’autofécondation 

n’est pas favorable à l’augmentation de la productivité du cacaoyer. 

 

Résistance au champ à la pourriture brune des cabosses 

Un effet famille a été observé pour le pourcentage de cabosses pourries. Le pourcentage 

moyen de 4%  varie de 0% (Familles 608 et 121) à 15.6 % (fam. 607). Avec une moyenne de 

5%, la famille 203 a été le plus résistante des deux familles témoins.  

Du classement des dix meilleures familles pour la résistance au champ évaluée sur le cumul 

de trois années de récolte (cumul des récoltes de 2003 à 2006), deux conclusions majeures 

peuvent être tirées : 

1) les 10 meilleures familles pour la résistance au champ ont également été parmi les  

mieux classées au test feuille, ce qui confirme la validité du test précoce sur feuille 

dans l’évaluation de la résistance des cacaoyers au champ; 

2) 80% de ces familles sont issues de croisements entre hauts amazoniens, montrant  

ainsi la supériorité des hauts amazoniens sur les bas amazoniens, pour ce caractère.  
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I.3. En milieu paysan  

 

Les activités conduites en milieu paysan portent d’une part, sur  l’extension du réseau 

expérimental mis en place depuis 2005 dans le cadre de l’approche participative de la 

sélection du matériel végétal et d’autre part, sur le suivi de ce réseau.  

 

II.  AGRONOMIE & PHYSIOLOGIE DU CACAOYER 

 

II.1. Techniques de réhabilitation et de replantation cacaoyère 

 

ü Suivi des parcelles de régénération en milieu paysan 

Un réseau de parcelles de régénération cacaoyère a été constitué en juin 2005. Cinq 

techniques de régénération ont été testées en milieu réel, en collaboration avec les 

producteurs.   

 

ü Essai en station 

Quatre  récoltes ont été effectuées au cours de l’année 2006. L’analyse du cumul des ces 4 

récoltes indiquent que les cacaoyers installés sur la jachère à Albizzia lebbeck de 2 ans 

produisent mieux que ceux installés sur jachère à Acacia magnium. Dans ce système 

d’enrichissement des jachères au moyen des légumineuses, la jachère à Albizzia lebbeck de 

2 ans  est donc la plus intéressante dans nos conditions d’étude. 

 

II.2. Etude des itinéraires techniques adaptés au matériel végétal sélectionné 

 

Les activités entreprises visent à déterminer l’âge optimal de la pépinière de cacao, ainsi 

qu’une densité optimale de plantation. D’octobre 2006 à janvier 2007, une pépinière de 

cacao a été installée chaque mois. Les plants produits, âgés de 4 à 8 mois en juin 2007, 

serviront à la mise en place d’un essai sur la station de Divo en vue d’étudier l’influence de 

l’âge de la pépinière sur le comportement au champ des jeunes cacaoyers. 

 

II.3.  Gestion et la conservation de la fertilité des sols sous cacaoyers 

 

Cette action est relative à la fabrication et l’utilisation de compost à base de résidus 

d’écabossage. Le compost obtenu sera utilisé dans un essai de fertilisation en 2007.  

 

II.4.  Identification des causes morpho-pédologiques du dessèchement  

précoce des cacaoyers dans l’Ouest et le Sud-Ouest de la Côte d’Ivoire 

Cette action de recherche fait l’objet d’un projet de thèse intitulée : « Influence des 
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caractères morpho-pédologiques et chimiques des sols sur la dégradation précoce des 

cacaoyers dans le Sud-Ouest de la C¹te dôIvoire : cas de Méagui et de San Pedro ». 

Le mémoire de thèse a été rédigé en juin 2006.  

 

III.  DEFENSE DES CULTURES : ENTOMOLOGIE 

 

III.1. Étude de l’écologie des foreurs des tiges du cacaoyer 

 

ü Dynamique des populations 

Les premiers résultats révèlent deux périodes de fortes pullulations des foreurs au cours de 

l’année dans la région de Divo : juin-juillet-août et décembre-janvier-février. Il ressort de ces 

premiers résultats  que les périodes de pullulation des foreurs coïncident avec celles des 

mirides. Cependant, les observations doivent se poursuivre pour confirmer ces résultats.  

 

ü Niveau d’attaque 

L’impact des orifices et des galeries sur la survie du cacaoyer a été évalué à travers leur niveau 

de cicatrisation. L’enquête diagnostique en milieu paysan a montré que le niveau d’infestation 

varie d’une région à l’autre pour les deux types de foreurs identifiés.  

Le taux d’attaques des cacaoyères par Eulophonotus myrmeleon varie de 21 à 60% d’arbres 

attaqués par parcelle et le nombre d’orifices varie de 0 à 45 trous par arbre. .  

 

Concernant  l’autre espèce de foreur, Synanthedon sp., elle commet plus de dégâts dans les 

plantations. L’enquête diagnostique a révélé que 5 à 15% des cacaoyers sont attaqués par 

plantation et plus de 80% des arbres attaqués sont tués par cet insecte. Ces chiffres 

semblent augmenter avec le temps, suggérant que ce lépidoptère constitue une menace 

sérieuse pour la production de cacaoyère en Côte d’Ivoire. 

 

III.2. Étude de l’action des extraits du neem, Azadirachta indica sur les mirides du   

       Cacaoyer 

Les premiers travaux réalisés ont donné des résultats assez satisfaisants. Toutefois les 

travaux devraient se poursuivre pour élucider certains aspects, notamment l’efficacité au 

champ et l’effet de régulateur de croissance.  

 

III.3. Étude de la résistance du cacaoyer aux mirides 

 

ü Mise au point d’un test de tolérance basé sur les champignons associés aux 

dégâts de mirides 

Deux groupes de champignons ont été isolés à partir des lésions causées par les mirides en 
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2005. Il s’agit de Lasiodiplodia spp et d’un Fusarium, probablement Calonectria spp. Les isolats 

de ces champignons ont été purifiés et sont en cours d’identification à Montpellier.  

 

ü Recherche de sources d’antixénose chez quelques clones peu attaqués au 

champ 

 Des clones, identifiés comme prometteurs (résistants ou tolérants) à l’issue d’une évaluation 

préliminaire au champ, ont fait l’objet de croisements divers. Les géniteurs et les descendances 

ont été évalués à l’aide de tests d’antixénose qui consistent à déterminer le niveau d’attractivité 

ou de répulsion de ces génotypes vis-à-vis des mirides au laboratoire.  

Les géniteurs prometteurs PA150, NA32, T79/501, T60/887 et P7 se sont avérés les moins 

attractifs vis-à-vis des mirides. A l’inverse, les autres clones (UF667, IFC5 et ICS39) plus 

sensibles au champ se sont montrés également plus attractifs au laboratoire. Le clone IFC372, 

un catongo utilisé comme témoin sensible dans ce test s’est montré le plus attractif vis-à-vis 

des mirides.   

Concernant les descendances, les hybrides issus de croisement entre clones prometteurs se 

sont montrés moins attractifs que ceux incluant des clones sensibles. De plus, les 

descendances les plus sensibles sont ceux issus de croisement entre clones sensibles, ce qui 

suggère que l’attractivité (ou la répulsion)  est un caractère génétique de résistance qui peut se 

transmettre d’une génération à l’autre.  

 

 III.4. Étude des contraintes entomologiques liées aux systèmes de replantation  

                  des vieilles cacaoyères et des jachères améliorées 

 

Des parcelles de régénération, mises en place selon différentes techniques, ont été retenues 

en vue d’évaluer les contraintes entomologiques de chaque système. 

L’analyse du cortège de ravageurs dans les différentes parcelles permet d’indiquer que les 

attaques de chenilles et de psylles sur les jeunes cacaoyers, ne sont pas liées à la technique 

de régénération ou aux arbres d’ombrage utilisés, quoique la présence des vieux cacaoyers 

semble favoriser les attaques de psylles.  

A l’inverse, les attaques de cochenilles et de foreurs de tiges sont favorisées par la présence 

des vieux cacaoyers utilisés comme arbres d’ombrage temporaire. Par ailleurs, les vieux 

cacaoyers et les légumineuses semblent également favoriser les attaques de cochenilles et 

de tragocéphales. 

Dans l’ensemble, les dégâts de ces déprédateurs ne sont préjudiciables aux cacaoyers que 

pendant les deux premières années. En effet, l'action conjuguée des différents ravageurs 

compromet le développement normal des plants et de fait, l'installation de la cacaoyère, avec 

pour conséquences de nombreux pieds de cacaoyers manquants. Les dégâts sur les 

cacaoyers âgés de 3 ans et plus sont relativement négligeables, à l’exception de ceux 
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causés par les mirides, les foreurs des tiges et la punaise verte, Bathycoelia thalassina.  

 

IV.  DEFENSE DES CULTURES : PHYTOPATHOLOGIE 

 

IV.1. Lutte biologique contre Phytophthora spp; 

 

ü Identification des isolats de Trichoderma spp 

Les isolements par piégeage ont permis l’obtention de 63 isolats du genre Trichoderma spp.  

La caractérisation moléculaire des 63 isolats a permis d’identifier 40 appartenant à quatre 

espèces de Trichoderma : Trichoderma virens (30 ; 74,35 %), T. spirale (4 ; 10, 26 %), T. 

harzianum (4 ; 10, 26 %) et T.  asperellum (2 ; 5,13 %).  

 

ü Test d’efficacité des antagonistes sur plantules 

L’action des 4 espèces de Trichoderma a été évaluée sur plantules du clone NA32. Les 

résultats de l’évaluation révèlent que les quatre espèces de Trichoderma éprouvées inhibent 

le développement  de la nécrose due à l’action de P.palmivora sur les tiges des plantules. 

Cette inhibition peut atteindre 60 % avec T virens. La présence de Trichoderma semble 

stimuler les mécanismes de défense des plantules et par conséquent, la résistance 

intrinsèque. 

 

ü Evaluation de l’efficacité au champ de quatre espèces de Trichoderma dans la 

lutte contre la pourriture brune des cabosses 

L’analyse de l’évolution de l’épidémie dans les 5 objets traités montre que T asperellum et  

T²²²²²²²  virens réduisent de manière substantielle les pertes dues à la pourriture brune des 

cabosses ; en plus ils  retardent de 6 semaines le départ de l’épidémie par rapport au témoin 

non traité. 

 

IV.2. Etude de la résistance du cacaoyer  

 

ü Evaluation de la résistance du matériel végétal en cours de sélection (essai 

régional de variétés, et le matériel végétal issu des prospections en milieu 

paysan) 

La deuxième série d’évaluation de l’essai régional de variétés a confirmé un effet famille et 

un effet série hautement significatif. Par contre l’essai a révélé une interaction famille / série 

non significative ce qui montre que les réactions des familles sont comparables d’une famille 

à l’autre. Toutes les familles testées se sont avérées plus sensibles que SCA6 et PA7 

(témoins Résistants). Toutefois, 12 familles se sont montrées moyennement résistantes. 

En outre, les  50 familles issues des prospections en milieu paysan se sont avérées plus 
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sensibles que le témoin sensible NA32.  

 

ü Evaluation de la résistance sur cabosses détachées. 

Les résultats des tests réalisés sur cabosses ont révélé 4 groupes de sensibilité dont le 

premier est constitué par les témoins de référence sensible. Les 24 familles éprouvées se 

repartissent en trois groupes homogènes. Ces familles s’avèrent donc toutes plus résistantes 

que le témoin de référence sensible NA32. 17 croisements sur 24 ont montré un niveau de 

résistance au moins égal au témoin de référence résistant SCA6. Cet essai constitue une 

belle illustration de la fiabilité des deux tests d’évaluation de la résistance du cacaoyer à 

Phytophthora. 
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PROGRAMME CACAO & CAFE et COLA  

 

SOUS- PROGRAMME CAFE et COLA  

 

I.  AMELIORATION GENETIQUE DU CAFEIER CANEPHORA 

 

I.1. Gestion des ressources génétiques de Coffea canephora 

Les ressources génétiques de Coffea canephora sont évaluées à plus de 8 000 génotypes 

repartis entre deux collections, l’une sur le Mont Tonkpi à Man pour les espèces de haute 

altitude, et l’autre à Divo pour les espèces de basse altitude. La collection de Man est restée 

inaccessible tout au long de l’année 2006. Celle de Divo s’est accrue de 397 nouveaux 

génotypes collectés en milieu villageois à Abengourou, Aboisso, Divo et Gagnoa dans le 

cadre du projet Café – Terroir. 

Une parcelle d’environ un quart d’hectare portant les 88 premiers génotypes collectés en 

milieu villageois a également été créée en 2006 pour servir de parc à bois et de champ 

d’évaluation agronomique de ce nouveau matériel végétal. 

 

I.2. Sélection récurrente et réciproque 

 

ü Etude des populations d’amélioration 

La mise en évidence de quatre sous-groupes génétiques différents au sein de la population 

Congolaise impliquée dans le schéma de sélection récurrente et réciproque appliquée au 

caféier avait conduit à entamer, en 2003, la réalisation d’un plan diallèle de croisements 

intrapopulation pour le brassage de cette variabilité génétique en vue de la sélection des 

géniteurs de ce groupe. Ce plan diallèle s’est achevé en 2006 avec la réalisation et la 

réussite des sept derniers croisements. Les descendances obtenues ont été plantées, 

comme les premières créées en 2003, en effectif de 60 individus chacune au lieu de 40 

habituellement. 

 

ü Grille factorielle des meilleurs géniteurs du premier cycle 

Environ 100 géniteurs de chacun des groupes génétiques Guinéen et Congolais ont été 

sélectionnés sur leurs valeurs en combinaison à la fin du premier cycle de la SRR. Ces 

géniteurs sont utilisés depuis 1998 par tranches de 10 à 15 dans chacune des populations, 

pour la réalisation du deuxième cycle de cette sélection.  

Cette grille complète de croisements permet de sélectionner les géniteurs du troisième cycle 

et d’identifier les meilleures combinaisons hybrides valorisables en champs semenciers.  

L’opération s’est poursuivie en 2006 avec la réalisation de 61 croisements. Les descendan- 

ces obtenues comptent en moyenne 37 individus en cours d’élevage en épinière. 
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ü Suivi des essais de sélection variétale : Création d’un nouvel essai 

Les descendances obtenues à la fin de la campagne de pollinisation manuelle de 2005 sont 

au nombre de 58. Elles ont servi à la mise en place en Juin 2006 d’un nouvel essai 

dénommé A-18/2006, de superficie égale à 0,81 ha. Sa durée est de six ans. 

 

ü Suivi des essais de sélection variétale : Clôture d’essais 

 

Essais en station de recherche 

Les essais qui servent aux comparaisons variétales ont été plantés à l’issue des campagnes 

de pollinisations manuelles. Ils permettent de sélectionner les meilleures variétés, clones et 

hybrides, suivant leurs performances agronomiques et technologiques.  

Deux de ces essais ont été clôturés en 2006. Il s’agit de C-9/2000 et D-6/2000. Leur clôture 

permet de retenir respectivement 3 et 13 combinaisons hybrides pour la confirmation en 

essai multilocal.  

 

Essais de confirmation multilocale 

Les essais de confirmation multilocale plantés entre 1996 et 1997 sont clôturés. Le matériel 

végétal en évaluation sur ces essais est composé de 13 clones Robusta de la série 600 et 4 

descendances hybrides. 

 

II. AMELIORATION GENETIQUE DES ARABUSTA ET AUTRES HYBRIDES  

INTERSPECIFIQUES 

 

II.1. Gestion des collections 

Des travaux de bouturage ont été entrepris pour la réhabilitation des collections. 

L'enrichissement du parc à bois Arabusta a été également entrepris. De nouveaux 

génotypes y sont introduits. 

 

II.2. Création de matériel 

 

ü Hybridation 

Dix nouvelles combinaisons (C. canephora T x C. arabica et Arabusta x C. arabica) ont été 

réalisées. 5 864 fleurs ont été pollinisées. 15 % des fleurs ont produit des graines qui ont été 

semées en bacs de germination. Les plantules sont en cours de repiquage. 

 

ü Polyploïdisation à la colchicine 

318 plants de C. canephora issus de génotypes congolais, guinéens et hybrides (guinéens – 

congolais) ont été passés à la colchicine pour le doublement de leur stock chromosomique. 
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Une trentaine de plants identifiés tétraploïdes ont été greffés. L'observation pour la détection 

d'autres génotypes tétraploïdes se poursuit. 

 

II.3.  Plantation 

Cinq essais de clones d'Arabusta ont été plantés cette année 2006, sur une superficie totale 

de 1,25 ha. Le matériel végétal est composé de 11 clones d’hybrides F1 d’arabusta dont 2 

sont utilisés comme témoins. L'ensemble des essais est conduit sur une tige. Ces essais ont 

été plantés suivant 5 densités différentes :  1333 plants/ha, 2000 plants/ha, 2500 plants/ha, 

2857 plants/ha et 5000 plants/ha. Les essais devront être suivis sur 5 récoltes (7 ans à 

compter de la date de plantation). 

 

II.4.  Amélioration de la  productivité par l'exploitation d'une densité optimale 

En 2005 les productions de deux essais de densités différentes (1333 plants /ha et 3333 

plants/ha) plantés en 2000 a été évaluées pour savoir le niveau d'influence de la densité sur 

la productivité des hybrides Arabusta. La production de ces deux essais a été très faible du 

fait de mauvaises conditions climatiques.  

En 2006, ces deux parcelles ont produit respectivement  527 kg cm /ha et 1033 kg cm / ha. 

L'essai de forte densité se révèle toujours plus productif  que le témoin (1333 plants/ha). 

 

II.5 Amélioration de la qualité du café robusta : Projet Café terroir 

 

ü Choix des Régions et Identification des terroirs 

4 régions ont été retenues pour la conduite des activités : Région de Divo –Lakota-Gagnoa 

(sols sur granites), Région d'Abengourou (sols sur schistes), Région d'Aboisso (sols 

tertiaires), Région de Man-Danané-Guiglo (zone de montagne avec sols sur granites).  

Les travaux ne se sont déroulés que sur 3 régions. La 4e région, (Man-Danané-Guiglo) pour 

des raisons de calendrier n'a pas encore fait l'objet d'enquête.  

 

ü Caractérisation des sites et description agronomique des exploitations 

Les données climatiques et pédologiques (sur 27 exploitations) indiquent que la pluviométrie 

moyenne annuelle oscille entre 1 200 mm et 1 600 mm. Les plantations de caféiers sont 

installées sur des versants dont l’altitude ne dépasse pas 250 m ; celles d'Aboisso occupent 

les plus faibles altitudes. Les sols des mi-versants sont les plus cultivés. Les caractères 

morphologiques sont en relation avec le substrat géologique et la position topographique.  

27 exploitations ont fait par ailleurs, l'objet de description des pratiques culturales paysannes 

en relation avec la qualité du café. Les enquêtes ont porté dans l’ensemble sur l’aspect 

général des parcelles, le précédent cultural, le niveau d’entretien et la production.  
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ü Collecte de matériel végétal et établissement de pépinière 

Des missions de collecte d'échantillons de café effectuées dans 3 des 4 régions ont permis 

de ramener en station de recherche des cerises fraîches pour la caractérisation 

organoleptique du café.  

Du matériel végétal (des bois ou des baguettes de bouturage) a été prélevé sur certaines   

plantations pour l'enrichissement des collections de caféiers à Divo : au total 190 génotypes 

ont été ramenés sur la base de la production et de la grosseur visuelle des grains, ou tout 

autre caractère jugé intéressant ou particulier. Tout le matériel est bouturé et mis en 

pépinière. 

 

ü Caractérisation génétique des variétés 

Le matériel végétal à caractériser provient des parcelles de niveau 1 et 2. Ces génotypes 

issus des 3 Régions (Abengourou, Aboisso et  Divo-Lakota-Gagnoa) ont fait l'objet de 

description visuelle. La plupart sont des clones vulgarisés. Des baguettes de bouturage ont 

été prélevées sur ces clones pour confirmation par analyses biomoléculaires. 

 

III. AGRONOMIE PHYSIOLOGIE DU CAFE 

 

III.1. Nutrition minérale 

Dans l’essai d’association caféier /légumineuses arbustives, à la densité 1 caféier pour 1 

légumineuse, l’analyse de la récolte 2006,  après le recépage en 2001, montre toujours 

l’efficacité de l’azote provenant des émondes et des racines de Gliricidia sepium et Albizzia 

guachapele sur le développement et la production des caféiers par rapport à l’urée et au 

témoin sans engrais et sans légumineuses.  

Toutefois, le cumul 2003-2006 du traitement « Urée »  est supérieur à celui des traitements 

avec les légumineuses. 

 

III.2 Densité de légumineuses 

Dans le but de réduire la pénibilité du travail due aux coupes successives des légumineuses, 

un essai de densité de légumineuses dans les associations caféiers/légumineuses a été mis 

en place.  

Les observations sur la première récolte du deuxième cycle de production ne montrent 

aucune différence significative entre la densité de 1 caféier pour 1 légumineuse (100%) et 

celle de 2 caféiers pour 1 légumineuse (50%). 

Ce résultat qui confirme les observations faites lors du premier cycle de production, pourrait 

permettre de réduire de 50% la densité classique de 1333 légumineuses /ha dans les 

caféiers. 
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IV. DEFENSE DU CAFE ET DE LA COLA : ENTOMOLOGIE DU CAFE 

 

IV.1 Dynamique des populations du scolyte du café et de ses parasitoïdes 

De tous ces insectes du caféier, le scolyte des fruits est le plus préoccupant en Côte d’Ivoire. 

Il perfore les grains dans lesquels plusieurs descendants se nourrissent et se développent. Il 

s’en suit une détérioration des grains attaqués. Le scolyte des fruits est très lié à la 

phénologie du caféier.  

L'objectif de l’étude est de déterminer la répartition spatio-temporelle du scolyte du café, de 

ses attaques et de ses parasitoïdes, d'étudier l’influence de l’association de légumineuses 

arborées au caféier, de la récolte sanitaire et des variétés de café sur les populations de ces 

insectes afin de mettre au point des méthodes de lutte intégrée contre le scolyte du café. 

De tous les traitements étudiés, seuls les clones ont montré une différence dans la 

production des fruits verts et murs et une différence au niveau des attaques du scolyte du 

café. L’hétérogénéité de la production des clones pourrait s’expliquer par le caractère 

intrinsèque de chaque clone. Mais, pour les attaques du scolyte, la période de la 

manifestation de cette différence entre les clones suggère une esquive des attaques liée à la 

phénologie particulière de certains clones qui échappent aux périodes de forte pullulation. 
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PROGRAMME PALMIER à HUILE  

 

I. AMELIORATION GENETIQUE  

 

I.1. Gestion des ressources génétiques   

 

Activité 1 : Dix sept plans de croisements avaient été initiés depuis 2000 pour un programme 

de sauvegarde des vieilles collections plantées entre 1926 et 1982 sur les stations de La Mé 

et de Dabou. Le programme connaît un ralentissement depuis 2003. Une reprise des 

fécondations a été exécutée pour sauvegarder en urgence l’origine Yangambi plantée en 

1949 (YA 49 en E70) qui est fortement attaquée par la fusariose. Les observations 

végétatives et phytosanitaires ont été effectuées sur  42 descendances plantées.  

 

Activité 2 : Cinq essais d’introduction de nouveaux matériels à La Mé sont en cours 

d’évaluation. Ces essais concernent le matériel Ekona (Cameroun, 2 essais plantés en 1994 

et 1996), Widikium (Cameroun, 2 essais plantés en 1998 et 2001) et Nigeria (prospection 

1973, 1 essai planté en 1996). Tous ces essais sont suivis pour les mesures de paramètres 

végétatifs et phytosanitaires. L’exploitation des données de production de régimes n’a pu 

être réalisée ; de même que les analyses de régimes.  

 

Activité 3 : Tous les back cross plantés entre 2002 et 2004 ont été suivis au champ à travers 

des observations végétatives et phytosanitaires. Ces back cross concernent d’une part, 

l’introgression de la croissance lente de l’origine Akapadanou (Bénin) dans les populations 

récurrentes, représentés par 11 croisements (La Mé x Akapadanou) x La Mé et d’autre part, 

l’introgression de la fluidité de l’huile, la faible croissance et la tolérance à la fusariose dans 

les populations E. oleifera, représentée par  10 croisements (E. guineensis x E. oleifera) x E. 

guineensis.  

 

I.2 Amélioration variétale pour la création d’hybrides de 2nd et 3ème cycle de SRR 

 

  Activité 1 : Les deux derniers essais plantés en 1995 et 1997 ont été suivis encore cette 

année pour la production de régimes, la mesure de croissance, le contrôle phytosanitaire. Il 

n’y a pas eu d’analyses de régimes.  

 

Activité 2 : Concernant le 3ème cycle de SRR, quatre nouveaux essais du troisième cycle de 

sélection récurrente réciproque  ont été plantés. Ceci porte à 17, le nombre d’essais plantés 

à Ehania (Palm-ci) de 2002 à 2006 (325 ha). Tous ces essais  ont été suivis pour les 

paramètres végétatifs et phytosanitaires. Une étude sur la caractérisation agro 
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morphologique (précocité des descendances, tolérance à la fusariose et caractéristiques 

végétatives) des descendances plantées en 2002 est en cours d’exploitation.  

 

I.3. Sélection pour la tolérance à la fusariose 

 

Deux séries de test de tolérance à la fusariose ont été réalisées en 2006 et ont permis de 

créer 4,5 ha de champs semenciers à La Mé ainsi que 50 ha d’essais du troisième cycle de 

sélection récurrente réciproque à Ehania / PALMCI.  

 

I.4. Diffusion variétale 

 

Environ 4,5 ha de champs semenciers nouveaux ont été mis en place en 2006. 106 

nouveaux pisifera provenant de géniteurs très performants (1ère priorité) ont été identifiés et 

devront très rapidement être équipés pour la production de semences sélectionnées.  

 

I.5. Développement des connaissances pour la promotion des vitroplants  

 

Activité 1: Les activités de routine concernant l’entretien des collections de CIV existantes 

dans les salles ont été assurées. Cela concerne le repiquage de 2 382 tubes de cals en 

embryogenèse, de 664 tubes de jeunes embryons en prolifération et l’installation de 2 517 

tubes de souches de cultures. Toutes fois, aucune plantule n’a été produite.  

5 couples de clones tolérants/sensibles à la fusariose, jugés hauts producteurs  ont été mis 

en culture pour l’étude des marqueurs biochimiques de l’embryogenèse somatique à partir 

de tissus de cals nodulaires. 

 

Activité 2 : L’analyse des résultats d’une étude évaluant l’effet de la durée de conservation 

en prolifération in vitro  des souches d’embryoïdes de palmier à huile sur la qualité des tissus 

embryogènes a été faite. Les résultats ont montré que la durée d’exposition des souches sur 

le milieu de culture fait baisser la qualité morphogénétique des embryoïdes dès la 7ème 

année de prolifération pour les clones les plus sensibles au phénomène, puis affecte  

progressivement par la suite le comportement des cultures de 70 % des clones. Ces clones 

ont été éliminés de la collection du laboratoire.  

Toutefois, après 18 ans de conservation, 30 % des clones ont encore leurs souches en bon 

état tissulaire apparent et continuent de proliférer sur le milieu de culture. Les conclusions de 

cette étude nous ont permis d’émettre différentes hypothèses sur le rôle possible du 

métabolisme endogène des polyamines et de l’éthylène dans la dégradation des souches 

d’embryoïdes de palmier à huile en conservation in vitro. Ce métabolisme est sans doute à 

l’origine de l’induction des perturbations liées à la variation somaclonale « mantled ».  
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L’étude présentée ouvre aussi de nouvelles voies de recherche sur les marqueurs précoces 

de cette anomalie qui reste encore un handicap pour la diffusion industrielle du matériel 

clonal. La sensibilité des clones à l’émission de l’éthylène devra être étudiée dans le cadre 

de recherche d’un marqueur physiologique.  

 

Activité n°3 : Des missions de suivi sur les blocs d’essais de clones ont été réalisées à 

Palmci pour faire redémarrer les analyses physico chimiques des régimes sur les vitroplants. 

Les analyses ont effectivement démarré à Iboké et Blidouba en Juillet 2006. A Ehania, elles 

ont démarré en Décembre 2006. Le nombre d’analyses par clone est actuellement faible et 

ne permet pas la caractérisation des différents clones en évaluation. 

 

I.6. Etude des bases moléculaires des contraintes de production agricole 

 

ü Analyse de la divergence génétique des populations de géniteurs sélectionnés 

de palmier à huile (Elaeis guineensis Jacq.) au moyen de données catégorielles  

 

L’objectif de l’étude est d’identifier, grâce à une analyse factorielle, le niveau de divergence 

exprimé par 14 variables catégorielles couramment utilisées en amélioration génétique du 

palmier à huile. Pour cela, un ensemble de populations de géniteurs sélectionnés du 3eme 

cycle issues de diverses origines géographiques et introduites à différents niveaux dans le 

programme d’amélioration génétique du palmier à huile en Côte d’ Ivoire a été analysé. 

Parmi ces variables catégorielles trois d’entre elles ont permis d’exprimer de fortes 

divergences dans les populations de géniteurs sélectionnés. Le 1e niveau de forte 

divergence a été exprimé au moyen de la variable catégorielle "1e grands-parents". Le 2e 

niveau de forte divergence a été  exprimé au moyen de la variable catégorielle "1e grand 

parent mâle" et le 3e niveau de forte divergence a été exprimé au moyen de la variable 

catégorielle "descendance parentale". 

Ainsi, avec la variable catégorielle "descendance parentale" 27% de la divergence totale 

exprimée a été établi dans la population de géniteurs sélectionnés du 3e cycle de SRR. Avec 

la variable catégorielle "1e grand parent mâle" 51% de la divergence totale exprimée a été 

établi dans la population de géniteurs du 3e cycle de SRR. Avec la variable catégorielle "1e 

grands-parents" 60% de la divergence totale exprimée a été établi dans la population de 

géniteurs du 3e cycle de SRR. 

Les variables catégorielles "descendance parentale" et "1e grands-parents" permettent de 

différencier les géniteurs sélectionnés du 3e cycle de SRR dans la mesure où les données 

agronomiques ne permettent plus de le faire.  
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ü Déterminisme biochimique, physiologique et histologique de la dormance de l’embryon 

de la graine.  

L’activité réalisée a porté sur une série d’expériences qui utilise l’eau oxygénée comme 

solution de trempage des semences au cours du processus de germination.  

 

II.  AGRONOMIE/PHYSIOLOGIE 

 

II.1. Adaptation du palmier à huile aux différentes zones agro écologiques 

Trois catégories de descendances représentées par une soixantaine de croisements (ou 

fécondations artificielles) ont été réalisées afin de disposer du matériel végétal nécessaire à 

la conduite des travaux dès mai-juin 2007. Six sites d’essais ont été retenus : La Mé, Dabou, 

Divo, Sassandra, Abengourou et Ehania.   

Du fait du manque de financement, le matériel végétal préparé pour la mise en place de cet 

essai a été transféré en pépinière pour une étude de fumure sur des hybrides actuellement 

vulgarisés. 

 

II.2. Mise au point d’itinéraires techniques de replantation  

 

Activité 1 : Une enquête sur les raisons de la baisse de production parcellaire de la Station 

de La Mé a été initiée à travers l’analyse d’échantillons de sols et de feuilles. Des 

prélèvements ont été faits sur des parcelles cibles. 

 

Activité 2 : L’action portant sur l’actualisation des barèmes de fumure pour la culture du 

palmier en zone marécageuse (ZM) a été abordée à travers la caractérisation des unités 

pédologiques. 60% de la zone marécageuse est déjà couverte par le sondage.   

 

Activité 3 : L’intégration de la composante de production de régimes en rapport avec les 

différentes densités de plantation permet de conclure que les clones constituent le matériel 

végétal indiqué pour densifier les plantations de palmier à huile. La densité standard de 

plantation peut être augmentée à 164 arbres/ha pour les clones LMC 009, LMC 022 et LMC 

051 qui sont caractérisés par un moindre encombrement. En revanche, le clone LMC 074 

s’accommode avec la densité standard. 

 

III. DEFENSE DES CULTURES 

 

III.1. Renforcement des outils de lutte contre le ravageur Coelaenomenodera  

minuta  

Les activités ont été essentiellement consacrées aux suivis de routine.  
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III.2. Sélection du matériel végétal pour une tolérance durable à la fusariose 

 

Activité 1 : Deux tests d’évaluation en prépépinière du niveau de tolérance ont été réalisés 

(séries 193 et 194). La série 194 a permis la sélection des croisements plantés dans le test 

de géniteurs 3ème cycle à Ehania. Les résultats de cette série n’ont pas été à la hauteur des 

attentes en raison du faible niveau d’attaque du fusarium : taux moyen d’attaque de 1.5% de 

plants. En 2005, des résultats identiques avaient été observés (série 192 avec 4.8%) 

indiquant des dérives dans la méthodologie du test.  

 

Activité 2 : La surveillance épidémiologique des parcelles a porté sur l’ensemble du dispositif 

de plantation de la station RM/Dabou. La fusariose est toujours présente aussi bien en 

jeunes cultures qu’en plantation en rapport. Dans les jeunes cultures, la présence de la 

maladie est préoccupante et révèle sans doute des dérives dans l’application des itinéraires 

techniques de replantation en zones fusariées.  
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PROGRAMME COCOTIER 

 

I. AMELIORATION GENETIQUE 

 

I.1 - Gestion des ressources génétiques 

La régénération des accessions âgées a continué avec le traitement de 20 accessions de 

variétés de type grand et nain. Pour réaliser cette activité, 75 755 g de semences ont été 

produits et utilisés pour 4 346 fécondations contrôlées. Par rapport aux activités antérieures, 

4 998 semences de 18 accessions ont été récoltées et mises en germoir pour préparer les 

plants à planter 

 

I.2. Amélioration de la productivité 

Le suivi des tests d'aptitude à la combinaison s'est poursuivi. Les observations 

agromorphologiques sur les hybrides trois voies montrent que le nombre de noix par 

arbre/an varie de 0 à 200 unités. L'hybride le plus productif est NJM (Nain Jaune Malais) x 

GOA (Grand Ouest Africain) x GRL (Grand Rennell). 

Les hybrides de troisième génération Grand x Grand améliorés fournissent des résultats 

promoteurs. Le rendement en début de la phase mature est à 41 0 00 noix/ha/an. Ce qui est 

observé sur l'hybride amélioré GRL+ x GOA+. 

 

I.3. Amélioration pour la tolérance à la maladie 

L'évaluation du rendement des hybrides NJM (Nain Jaune Malaisie) x GVT (Grand Vanuatu) 

s'est poursuivi. Les rendements à 10 ans sont en moyenne de 37 500 noix/ha/an. 

Deux mille semences de 8 variétés Nain de la collection ont été fournies au Ghana en vue 

de l'installation de nouveau champ de comportement. 

 

II. AGROPHYSIOLOGIE 

 

II.1. Amélioration de la productivité de la cocoteraie du littoral ivoirien avec des  

arbres fixateurs d'azote atmosphérique 

Les activités agronomiques sur les 4 points de démonstration (Assinie canal, Modeste, 

Jacqueville et Grand-Lahou) sur le littoral se sont poursuivies. A Jacqueville et à Grand-

Lahou, plusieurs arbres sont en production, et sont  même bien chargés (plus de 50 noix par 

pied).  

Cependant, l'insuffisance d'entretien des parcelles par les paysans est très préjudiciable à de 

nombreux cocotiers. Plusieurs cocotiers souffrent de la compétition avec les acacias, car les 

périodicités de recépage ne sont pas respectées.  

Les observations végétatives pour évaluer l'évolution des paramètres de croissance des 
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cocotiers (circonférence au collet, et nombre de feuilles vivantes) ont été faites aux dates 18, 

24, 36, 48 et 60 mois après plantation La croissance des cocotiers est toujours meilleure 

dans le traitement de cocotier pur. 

Les indices foliaires des cocotiers et les proportions du rayonnement photo synthétiquement 

actif (PAR) interceptés par ceux-ci ont été mesurés en août 2006, soit 63 mois après 

plantation. Le PAR varie de 63,4 % à 80,1% quand l'indice foliaire (m2 de feuille / m2 de sol) 

fluctue de 1,35 à 1,97. 

 

IV. DEFENSE DU COCOTIER 

 

IV.1. Etude de la dynamique des populations des principaux ravageurs 

L'étude de la biologie de la punaise Pseudotheraptus Devastans D. a montré que le cycle de 

développement dure de 26 à 33 jours. La punaise femelle a une durée de vie moyenne de 

117 jours quand celle du mâle est de 137 jours. Les punaises femelles pondent en moyenne 

200 œufs. 

La recherche de résistance variétale a porté sur 3 cultivars dont le PB 121+, PB113+  et 

NVS x GVT. Il apparaît que la punaise attaque les noix de 1 à 7 mois. Le cultivar le plus 

sensible est l'hybride PB121+. 

 

IV.2. Lutte biologique contre les Rhynchophores et les Oryctès par l'utilisation 

des phéromones 

L'étude des stades de développement de Oryctès montre que la nymphose varie de 1,7 jour 

à 4 jours. La durée de vie moyenne de l'adulte est de 65 jours. Au vu de ce qui précède, une 

utilisation raisonnée de la phéromone va être envisagée pour minimiser les coût d'achat du 

produit. 

 

V. TECHNOLOGIE 

Les activités portent sur les différentes composantes de la noix de différents cultivars 

d'intérêt. 

Au niveau des caractéristiques physiques de la noix, l'hybride témoin PB121+ a fourni les 

noix les plus nombreuses (16 unités/régime). De même il a fourni les poids les plus faibles 

qu'il s'agisse du poids de la noix entière (1516,2 g) et de ses principales composantes que 

sont la bourre, la coque, l'eau et l'amande. En considérant le poids de la noix entière et de 

ses composantes, l'hybride GPY+ x GRL+ a produit les noix les plus lourdes (2309 g) avec 

des composantes qui pèsent plus que chez les autres cocotiers étudiés. 

Les études sur la composition chimique de l'amande de coco mature, a montré que le 

pourcentage de matière sèche varie chez les 4 hybrides de 44,43 % (PBI21+) à 51,6 % 

(GRL+ x GOA+). L'hybride GRL+ x GOA+ avait son amande la plus riche en huile (71,06 %). 
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Par contre GPY+ x GRL+ a fournit la teneur la plus faible (69,4 7%).  

Au niveau de la teneur en protéines, l'hybride GPY+ x GRL+ (23,18 %) était le moins pourvu. 

Quand le GRL+ x GOA+ (25,83 %) en était le plus riche. L'hybride GRL+ x GOA+ (38,86 %) 

contenait plus de sucres totaux (ST) que les 3 autres hybrides. Contrairement à lui, le témoin 

avait la plus faible teneur (24,6 %).  

Au niveau des sucres réducteurs (SR), le témoin PB121+ (4,22 %) était le plus pourvu quand 

le GPY+ x GOA+ (3,39 %) en était le moins riche. Quant aux sucres non réducteurs (SNR), 

les résultats les plus élevés (30,06 %) ont été enregistrés chez l'hybride GRL+ x GOA+. Les 

valeurs moindres ont été obtenues chez le témoin PB121+ (20,37 %). 

 

VI. TRANSFERT DE TECHNOLOGIE  

 

Les activités de production de pollen pour soutenir les programmes de cocotier des 

partenaires se sont poursuivies. Ainsi 20 kg de pollen GVT et 6 kg de pollen de GP A 

Monagre ont été fournis respectivement au Ghana et au Nicaragua. 

Les activités de production de semences à Robert Michaux ont permis d'approvisionner la 

pépinière de Marc Delorme. 
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PROGRAMME HEVEA 

 

I. AMELIORATION GENETIQUE 

 

Activité 1 

L’extension de la collection a porté sur les clones IRCA 41 et IRCA 230 qui sont des clones 

de grande diffusion. Un demi hectare de surface a été planté avec ces deux clones. 

 

Activité  2 

Les résultats de la 10ème campagne d’exploitation  dans un champ de clones à grande 

échelle où sont testés cinq clones en comparaison avec  le GT1 montrent: 

- une différence significative entre les productions des différents clones étudiés, 

- un taux d’encoche sèche très élevé pour les clones à forte productivité tels que le PB 

312 et PB 311. 

Au niveau de la production cumulée, tous les clones testés demeurent supérieurs au GT1, 

mais cet avantage diminue au fil des années, en valeur absolue pour tous les clones. Le 

clone IRCA 101 obtient la meilleure production cumulée sur 10 ans devant PB 312 et PB 

311. 

Au regard des paramètres physiologiques, le choix des clones   pour cette campagne 

serait: IRCA 101 ; IRCA 209 ; GT1 ; PB 255 ; PB 312, PB 311. Les pertes dues à l’encoche 

sèche et à la casse constituent actuellement des sources  informatives du comportement des 

clones étudiés et principalement au niveau des clones PB 312 et PB 311 qui semblent être 

sensibles à ces deux aléas. 

En conclusion, sur les cinq nouveaux clones étudiés en comparaison au GT1 après 10 ans 

d’exploitation en saignée descendante, le classement fait sur la base des paramètres 

physiologiques et agronomiques pourrait être le suivant : IRCA 101, IRCA 209, GT1, PB 255, 

PB 311 et PB 312. Il faut noter que les deux premiers manifestent un taux de sensibilité à 

l’encoche sèche plus élevé que le GT1. 

 

Dans le champ GO AA02, les résultats de la 10ème campagne d’exploitation qui correspond à 

la 16ème année d’âge de l’essai confirment les résultats antécédents caractérisés par une 

différence significative entre les productions des clones comparés. 

Au niveau de la production cumulée en kg/ha depuis l’ouverture, tous les clones testés 

demeurent supérieurs au GT1 (de 27 à 53 %). Mais cet avantage diminue en valeur relative 

par rapport aux années précédentes pour tous les clones. Les clones IRCA 109 et IRCA 427 

obtiennent la meilleure production cumulée. 

Au regard des paramètres physiologiques, le choix des clones   pour cette campagne 

serait : IRCA 109 ; IRCA 427 ; IRCA 229 ; PB 330 ; GT1 ; IRCA 122. Les pertes dues à 
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l’encoche sèche et à la casse sont pour le moment très peu informatives du comportement 

des clones étudiés, mais des clones comme IRCA 122 et PB 330 semblent être sensibles à 

l’encoche sèche.  

En conclusion, sur les cinq nouveaux clones étudiés en comparaison avec le GT1 après 10 

ans d’exploitation en saignée descendante, le classement fait sur la base des paramètres 

physiologiques et agronomiques pourrait être le suivant : IRCA 109, IRCA 427, IRCA 229, 

GT1, IRCA 122, et PB 330. 

 

Dans le champ, GOAA5, on note qu’au niveau de la production cumulée depuis l’ouverture, 

tous les clones testés, sauf IRCA 707 et IRCA 202, demeurent supérieurs au GT1 (de 13 à 

63 %), mais cet avantage diminue en valeur relative pour PB 310 et PB 280. Le clone IRCA 

331 obtient la meilleure production cumulée suivi de PB 310, tandis que PB 280 devance 

encore GT1 et IRCA 202. 

Au regard des paramètres physiologiques, le choix des clones   pour cette campagne 

serait : IRCA 331 ; PB 280 ; GT1 ; IRCA 202 ; PB 310 ; IRCA 707. Sensible à la casse et à 

l'encoche sèche, les clones PB 310, IRCA 202 et IRCA 707 ont le nombre d'arbres saignés 

le plus faible de tout l'essai. Les clones PB 310 et IRCA 707 sont très sensibles à la casse. 

En conclusion, sur les cinq nouveaux clones étudiés en comparaison au GT1 après 10 ans 

d’exploitation, le classement fait sur la base des paramètres physiologiques et agronomiques 

pourrait être le suivant : IRCA 331 ; GT1 ; PB 310 ; PB 280 ; IRCA 202 et IRCA 707. Le 

clone PB 310 pourrait être un clone d’avenir n’eût été sa sensibilité très forte à la casse et à 

l’encoche sèche (clone à suivre de près). Le meilleur pour le moment est IRCA 331. 

 

Activité 3 

La mise en place d’un jardin à bois dans chacun des cinq localités prévues dans le projet 

« adaptation de l’hévéa en zone marginale » a été effective dans la région du NZI COMOE 

 

II. AGRONOMIE-PHYSIOLOGIE 

 

II.1 Potentiel de production des clones d’Hevea brasiliensis 

Au Sud-est de la Côte d’Ivoire, à Anguédédou (station de recherche de Bimbresso) des 

essais dits d’Orientation Exploitation (OE) pour déterminer le potentiel de production des 

différents clones introduits ou mis au point à Bimbresso sont suivis depuis 1986 (BM OE 42 

(GT 1), BM OE 43 (PB 217), BM OE 55 (PB 260), BM OE 65 (RRIC 100), BM OE 66 (IRCA 

230) et BM OE 67 (IRCA 130). Le suivi consiste à récolter les données de croissance 

(circonférence), de production, de diagnostic latex, d’encoche sèche.  

 

Au Sud-ouest il s’agit des essais GO OE 1 (PB 324), GO OE 2 (IRCA 109), GO OE 7 (PB 
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280), GO OE 8 (PB 312), GO OE 9 (PB 330), GO OE 10 (PB 280), GO OE 11 (RRIC 100), 

GO OE 14 (BP M 24),  GO OE 15 (IRCA 230), GO OE 16 (RRIM 712), GO OE 17 (IRCA 

209), GO OE 19 (PR 107), GO OE 20 (GT 1) et GO OE 21 (PB  217) conduits sur des clones 

à métabolisme lent ou modéré ou inconnu. Sur les clones à métabolisme rapide ou fort, ce 

sont les essais GO OE 3 (IRCA 111), GO OE 4 (IRCA 18), GO OE 6 (IRCA 130), GO OE 12 

(PB 255) et GO OE 22 (PB 260). 

 

II.2 Conduite de panneau de saignée 

Au Sud-est de la Côte d’Ivoire, à Anguédédou (station de recherche de Bimbresso) cinq 

essais d’orientation BM OE 48, BM OE 52, BM OE 53, BM OE 54 et BM OE 56 sont suivis 

depuis 1990.  

Au Sud-ouest, à HEVEGO, neuf essais GO OE 102, GO OE 103, GO OE 104, GO OE 106, 

GO OE 109, GO OE 119, GO OE 120, GO OE 121, et GO OE 122 sont conduits depuis 

1993, 1994,1995 et 1996.  

 

II. 3 : Systèmes d’exploitation 

Au Sud-est de la Côte d’Ivoire, à Anguédédou (station de recherche de Bimbresso) les 

systèmes d’exploitation sont étudiés à travers un certain nombre d’essais agronomiques : 

BM AE 38, BM AE 39 et BM AE 40. Pour défaut de traitement des productions de 

caoutchouc, notamment les échantillons des différents traitements, les résultats ne sont pas 

présentés. 

 

Au Sud-ouest, les systèmes d’exploitation étudiés sont de deux ordres : 

 fréquence de saignée et intensité de stimulation hormonale : les essais sont répartis 

en 3 groupes qui sont les classes d’activité métabolique du système laticifère : 

 métabolisme  rapide ou actif: GO AE 1, GO AE 2, GO AE 3, GO AE 4, GO AE 8, GO 

AE 9, GO AE 11, GO AE12, GO AE 13, GO AE 14, 

 métabolisme  moyen: GO AE 5, GO AE 6, GO AE 10 

 métabolisme lent: GO AE 7, GO AE 15 

 saignée descendante avec différentes stratégies de stimulation hormonale sur le 

clone GT1 

 

II.4 Transfert en champs des vitroplants 

L’action a pour objectif l’étude des performances agronomiques des vitroplants d’hévéa et la 

détermination de leurs conditions optimales de transfert  en champs. Différents génotypes de 

ces vitroplants, dont certains de grande diffusion (PB 260, IRCA 18, RRIM 600, PB 280) sont 

comparés aux greffés classiques, à la station expérimentale du CNRA à Anguédédou. 
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Dans l’ensemble,  les vitroplants d’hévéa se positionnent comme un matériel de plantation 

prometteur, pouvant entraîner une croissance plus vigoureuse et une production plus forte 

que celle des greffés classiques (amélioration de 25% pour PB 260 après 5 ans, 32% pour 

IRCA 18 et 47% pour RRIM 600 après 4 ans).  

Par ailleurs,  le fait de planter le PB 260 sur ses propres racines a permis de confirmer la 

forte sensibilité de ce clone à la maladie du chancre au collet. La sensibilité des seedlings 

illégitimes de parent maternelle PB 260, a été aussi mise en évidence et rend risquée 

l’utilisation de ces seedlings comme porte- greffes. 

 

II.5 L’association de l’hévéa à d’autres cultures 

En plus de rendre supportable (aux petits planteurs) la longue période non productive des 

hévéas, la valorisation des interlignes d'hévéa par la pratique de cultures  vivrières en lieu et 

place du Pueraria phaseoloides,  apparaît comme l’une voie d’amélioration de la production 

d’hévéa.   

En effet, le premier cycle de saignée remontante débute en faveur des hévéas 

précédemment associés à une rotation triennale de riz, arachide, maïs, igname, plantain, 

tout comme la  période de 9 campagnes de saignée descendante (Essai BM AI 03). De plus, 

l’étude de l’interaction entre l’hévéa et certains de ces  vivriers, pris individuellement, révèle 

des possibilités d’amélioration de ces systèmes (Essai BM AI 10). D’autre part, l’association 

de l’hévéa à Thaumatococcus danielli pourrait constituer la voie de domestication de cette 

spéculation émergeante. Cette association n’a, en effet, pas entraîné d’effet dépressif sur la 

croissance et la production de l’hévéa. 

 

III. DEFENSES DES CULTURES 

 

III. Lutte contre les Loranthacées 

Les dégâts des attaques de Loranthacées sur les hévéas varient suivant les clones, le stade 

de développement des arbres, le nombre de touffes de la plante parasite sur l’hévéa, et 

durée de présence des épiphytes sur l’hôte.  

La production est négativement affectée en présence d’un nombre important (au moins trois) 

de touffes du parasite.  

Les espèces Phragenthera capitata, Tapinanthus sp., Globimetula sp, ont été détectées sur 

les plantations d’hévéa, avec une prédominance des deux premières.  Les clones GT1, PB 

217, PB 235 apparaissent considérablement affectés par les parasites. La réalisation de 

l’enquête sur les Loranthacées en cultures d’hévéa dans les périmètres hévéicoles a permis 

d’éveiller la conscience des planteurs sur le parasitisme. 
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PROGRAMME COTON ET AUTRES FIBRES TEXTILES  

 

I. AMELIORATION VARIETALE  

 

 I.1. Reconstitution des ressources génétiques 

 

ü Reconstitution des ressources génétiques coton classique 

La reconstitution des ressources génétiques du cotonnier s’est opérée depuis 2003/2004.  

Présentement, 69 lignées et variétés sont reconstituées et forment la base du matériel utilisé 

pour la création de variabilité, puis de sélection variétale. En l’absence de chambre froide, ce 

matériel est semé à chaque campagne afin d’éviter de nouvelles pertes. Mais le manque 

d’égreneuse et l’impossibilité de faire des tests précoces de résistance à la fusariose 

constituent de sérieux handicaps pour la poursuite de cette action. 

 

ü Reconstitution des ressources génétiques coton glandless 

Le volet de création des variétés glandless a pu être mis en œuvre durant la présente 

campagne sur la station de Bingerville. Des croisements ont été réalisés avec succès entre 

des variétés classiques (W448A, W471A, W442B, W766B, W466A, X501) et des variétés 

glandless (M124-10, M307-10). Aussi, disposons-nous suffisamment de graines pour la mise 

en place d’une population F1 la prochaine campagne.  

 

 I.2  Création et sélection de variétés de coton classique 

 

ü Création de variabilité génétique par la sélection récurrente  

De 2004 à 2006, il a été créé successivement des hybrides 2 parents, 4 parents, 8 parents et 

16 parents. Les hybrides 16 parents symbolisés par le sigle F’’’1 constituent la finalité de ce 

croisement. Le test des hybrides pour déterminer les plus performants sera effectué en 

campagne 2007/2008. La sélection des lignées performantes commence après ce test. 

 

ü Création de variétés à feuille okra 

Des hybrides F1 ont été créés en 2003 dans le but de sélectionner des lignées précoces 

sans occulter l’aspect meilleure pénétration des insecticides et propreté du coton. Trois (3) 

parents à feuilles okra (Ston 7a et U 276 ok d’origine américaine et Siokra d’origine 

australienne) ont été croisés à 4 nouvelles variétés (W 471 B, W 766 B, X 351 A et X 442 B). 

Les hybrides F2 à feuilles okra au nombre de 22 ont été obtenus en 2004. La descendance 

du croisement avec X 442 B a été semée en 2006 pour produire la F3.  
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ü Tests multi-locaux de comportement des nouvelles variétés  

Six (6) variétés vulgarisées peu avant la crise de 2002 ont fait l’objet de tests de 

comportement variétal en milieu paysan au niveau CIDT et Ivoire Coton. Au cours de l’année 

2004, six (6) nouvelles vagues de ces variétés dont la confirmation était en cours en 2002 

ont été multipliées sur de petites surfaces (stade G2) à Dianra. Pendant la campagne 2006-

2007, les tests variétaux conduits en milieu paysan confirment le bon comportement général 

au plan agronomique et vis-à-vis des principaux ravageurs des nouvelles vagues variétales 

que sont X442 B et W448 B en zones CIDT et W471 B et X501 en zones Ivoire Coton. 

 

 I.3  Création et sélection de variétés de coton glandless 

 

ü Création de variétés glandless précoces 

L’une des hypothèses pour résoudre en partie le problème des variétés glandless est la 

réduction de son cycle de développement. Aussi, 2 variétés à feuille okra (Siokra d’origine 

Australienne et U 276 ok d’origine américaine) ont été croisées par la variété gl M 124.10. 

Ce croisement a été réalisé en 2005/2006. La F1 a été produite en inter-campagne 2006 

(janvier à mai 2006) et la F2 durant cette campagne.  

La même variété M 124.10 gl a été croisée avec 2 autres variétés classiques (Guazuncho 

d’origine sud américaine et W 471 B d’origine ivoirienne). Les générations sont au même 

niveau que celles présentées plus haut. Les hybrides glandless de ce deuxième croisement 

permettront d’améliorer les caractéristiques des hybrides glandless à feuille okra. 

 

ü Création d’un noyau de semence glandless G0  

Une production de semence G0 de la variété glandless M 124.10 a été conduite sur 100 m² 

à la station de gagnoa. L’objectif de cette action est de répondre éventuellement à une 

demande de URECOS-CI qui nourrit toujours le désir de reprendre la culture du coton sans 

gossypol. 

 

I.4 Caractérisation technologique de la qualité du coton graine 

 

Les échantillons de coton graine en provenance des essais sur PO et en MP, convoyés sur 

le site de la SRT à Bingerville n’ont pu être analysés, faute d’égreneuse. Il existe toutefois la 

possibilité d’utiliser l’égreneuse à rouleau d’Ivoire Coton basée à l’usine de Dianra. 

L’acquisition depuis juin 2006 par le biais de l’ONUDI, d’une chaîne de mesure intégrée 

(CMI) devrait permettre la relance des activités de la technologie cotonnière bien que 

demeure l’épineux problème de l’égrenage du coton graine préalable à toute mesure.  
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II. DEFENSE DES CULTURES 

 

 II.1 Suivi du parasitisme en milieu paysan  

Le suivi du parasitisme au cours de la présente campagne a été fait avec l’aide des agents 

R&D  des sociétés cotonnières IC et CIDT. Les analyses des relevés parasitaires ont permis 

de noter la nature et la pression parasitaire dans les différentes zones de production 

cotonnières.  

Au cours de la présente campagne 2006-2007, les chenilles carpophages, Helicoverpa 

armigera, Earias insulana, Diparopsis watersi, Pectinophora gossypiella et Cryptophlebia 

leucotreta ont manifesté comme d’habitude leur présence sur l’ensemble des zones 

cotonnières.  

Pour ce qui concerne les piqueurs suceurs, il a été noté la forte présence des jassides 

Jacobiella fascialis, des pucerons Aphis gossypii, des acariens Polyphagotarsonemus latus, 

des mirides Lygus vosseleri et des mouches blanches Bemisia tabaci.  

Les insectes phyllophages tels les altises Podagrica spp et les chenilles enrouleuses des 

feuilles Syllepte derogata ont marqué leur apparition dans un certain nombre de localités. 

Les zones cotonnières abritant les plus fortes infestations parasitaires se révèlent être les 

zones de Dianra, Sarhala, Gbon et Marandala. De façon particulière, de très fortes 

infestations dues à H. armigera ont été notées dans les zones cotonnières Ivoire Coton. On 

a assisté cette année à une progression spectaculaire de ce ravageur qui était jusque là bien 

contrôlé par les programmes fenêtres (programme de gestion de la résistance à H. armigera 

mis en place depuis 1998). 

 

II.2 Suivi de l’incidence économique du parasitisme 

 

Etude des pertes de récolte dues aux ravageurs 

Les données obtenues confirment bien que dans l’ensemble, les pertes de récolte dues aux 

ravageurs sont plus importantes sur les semis tardifs (46%) que sur les semis précoces 

(39%). Ces données indiquent que les pertes de récolte sont plus importantes en zones sud 

cotonnières qu’en zones nord.  

 

Etude de lôefficacit® du programme de protection vulgaris® 

Les données obtenues confirment bien que dans l’ensemble, le niveau d’efficacité de la 

protection phytosanitaire est plus important sur les semis précoces (88,6%) que sur les 

semis tardifs (78,7%). Elles indiquent qu’inversement aux pertes de récolte, la protection 

phytosanitaire devient plus efficace en zone nord cotonnières qu’en zones sud cotonnières. 
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II.3 Suivi de la résistance de insectes aux insecticides  

 

ü Reconstitution des souches d’insectes, réhabilitation et équipement du 

laboratoire d’entomologie 

L’équipement du laboratoire, entrepris depuis trois années dans le cadre du Projet PIC-

Coton, est achevé.  

L’élevage de deux souches de Cryptophlebia leucotreta (maïs et carambole) a été entrepris. 

L’élevage de Helicoverpa armigera a accusé un retard du fait que les chenilles collectées 

pendant la campagne en provenance de Zuénoula n’ont pu survivre aux conditions 

d’acheminement.   

  

ü Suivi de la sensibilité de H. armigera par le test des flacons imprégnés  

Le suivi au champ par les flacons imprégnés de la résistance aux insecticides chez H. 

armigera a été entrepris cette année. Des flacons imprégnés ont été acheminés sur 12 

localités de la CIDT et Ivoire Coton. Les données sont en cours d’analyse. 

 

ü Suivi de la sensibilité de C. leucotreta aux toxines Bt de Dow AgroScience  

Au laboratoire, des tests ont été effectués pour le compte de Dow AgroScience avec des 

toxines Bt à plusieurs doses. Conformément au protocole d’accord signé avec la firme, les 

données ont été transmises en France sans aucune analyse de notre part. 

 

ü Caractérisation biomoléculaire de Aphis gossypii   

Suite à la re-planification des activités du projet GeRICo qui a d’ailleurs  pris fin en décembre 

2006, les travaux sur l’étude des mécanismes de résistance et la caractérisation 

biomoléculaire chez Aphis gossypii ont été initiés. Des travaux de collecte d’échantillons sont 

en cours.  

 

II.4. Evaluation de l’efficacité des molécules insecticides  

 

Une expérimentation phytosanitaire a été mise en place à l’ESA INPHB de Yamoussoukro. 

Les semis ont été réalisés tardivement dans le mois d’août 2006 du fait de la demande 

tardive des firmes. L’analyse des données des quatre (4) formulations commerciales testées 

en traitements foliaires, en l’occurrence, MATRIC 50 EC (chromafenozide 50g/l) à 1,5 l/ha, 

IBIS 52 (alphacyperméthrine-acétamiprid 36-16) à 0,5 l/ha, LAMP (lambdacyhalothrine-

prfénofos 168 g/l) à 1 l/ha et BELSTAR 175 O’TECH (diflubendiamide-spirotetramate 100-75 

g/l) à 0,2 l/ha est en cours.  
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II.5. Suivi de la flore adventice 

 

Les relevés floristiques effectués (529 relevés) avec l’aide des agents R&D dans les zones 

cotonnières en 2006 ont permis de déterminer l’aire géographique et la dominance relative 

des principales adventices de la flore constituée de plus de 60 espèces de mauvaises 

herbes dont les plus fréquentes sont Ageratum conyzoides (40,3 %), Digitaria horizontalis 

(34,0%), Commelina benghalensis (30,6 %), Euphorbia heterophylla (29,5 %), Rottboellia 

cochinchinensis (16,4 %) et Ipomoea eriocarpa (15,3 %).  

Le désherbage chimique est pratiqué par 58,2 % des paysans.  

 

 

III. APPUI AU DEVELOPPEMENT 

 

III.1 Reconstitution du schéma de production des semences 

 

ü Production de semences de base G2 dans la région de  Bouaflé 

L’activité a consisté à mettre en place environ 4 ha de semences G1 en milieu paysan dans 

la région de Bouaflé. Les semis très tardifs et le non respect de l’itinéraire technique par les 

paysans n’ont pas permis d’atteindre totalement l’objectif de production de 500 kg de 

semences G2  pour chacune des trois sociétés. Les productions en coton graine 

suivantes ont été obtenues: X 351 A (367 kg), W 766 B (128 kg), W 448 B (114 kg), W 471 B 

(34 kg). 

 

ü Epuration variétale dans la zone semencière de Niofoin  

L’épuration des générations avancées R3 et R1 de la variété W 471 B a porté sur la taille et 

le port du plant de cotonnier, la forme (normale, okra) des feuilles, la couleur des feuilles, la 

taille et la forme des capsules, la charge capsulaire, la présence des glandes à gossypol. Il 

s’agit donc d’un cotonnier adulte dont l’âge est compris entre 60 et 90 jours. Le principe 

recherché est l’homogénéité des plants pour les critères retenus. 

Au total, les superficies épurées par génération variétale sont les suivantes : 

►  2,5 ha de W 471 B R1 ont été épurés et rebaptisés W 471 B  G2 

►  33,5 ha  de  W 471 B R1 ont été épurés et rebaptisés W 471 B   G3  

►  600 ha de W 471 B R3 ont été épurés et rebaptisés W 471  B R1  
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PROGRAMME CANNE à SUCRE 

 

Après une interruption d’environ quatre ans des relations avec les Sociétés sucrières suite 

au déclenchement de la guerre, ces relations ont repris à l’issue de la signature d’une 

Convention quinquennale entre SUCAF-CI et le CNRA. 

 

I. AMELIORATION VARIETALE 

 

L’introduction variétale a été la seule activité mise en œuvre. Soixante six variétés de 

canne à sucre ont été introduites à partir de la serre de quarantaine du CIRAD à Montpellier 

(France). Après multiplication sur la Station CNRA de La Mé, ces variétés ont été transférées 

à SUCAF. 

 

II. AGRONOMIE / PHYSIOLOGIE 

 

II.1. Caractérisation morphopédologique des parcelles industrielles  

Les localisations des toposéquences représentatives ont été retrouvées avec l’aide des 

Services du Département des Etudes Agronomiques (DEA) des complexes sucriers de 

SUCAF. Un protocole a été conçu pour la description des profils pendant la campagne 2006-

2007. 

 

II.2. Synthèse des essais de fumure réalisés sur les Complexes sucriers de   

       SUCAF-CI  (Ferké 2) 

ü Analyse des rendements de récoltes 

De façon générale, le rendement est faiblement corrélé aux apports d’engrais. Cette 

corrélation est cependant plus forte pour les engrais minéraux que pour les engrais 

organiques. Les corrélations les plus fortes sont obtenues avec les apports de l’engrais 

ternaire (NPK) et de l’Urée (N). 

ü Etude des réponses aux essais de doses croissantes de fumures. 

Les résultats les plus probants sont obtenus avec les essais d’azote qui ont presque tous 

réagi positivement. La plupart des essais avec l’engrais ternaire (NPK) ont également réagi 

positivement. Les essais avec le Phosphore et la potasse ont donné des résultats mitigés. 
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III. DEFENSE DES CULTURES 

 

Phytopathologie 

Deux variétés principales sont cultivées en parcelles villageoises : ce sont la NCo376 et la 

Co957. Ces deux  variétés sont sensibles à la maladie du charbon ; cela explique la forte 

attaque de cette maladie dans les parcelles. 

Dans les parcelles industrielles, on note la présence de la maladie du charbon et de 

l’échaudure des feuilles (leaf scald en Anglais) dans plusieurs variétés. En plus de ces deux 

maladies, on a noté la présence très remarquée de taches rouges sur les gaines de la 

variété FR 88116 de l’essai FB 5-2003 dans la parcelle expérimentale de Ferké 2. Ce 

phénomène a également été observé, à un degré moindre, sur les variétés FR 8699 et Co 

957. 

 

Malherbologie 

A Ferké 2, dans les parcelles industrielles et villageoises, 41 espèces de mauvaises herbes 

ont été inventoriées dont 30 ont été identifiées ; parmi ces dernières, les plus envahissantes 

sont : Euphorbia heterophylla, Cyperus rotundus, Cyperus iria, Andropogon gayanus, 

Imperata cylindrinca et Rottboelia cochienensis. 

A Ferké 1, 110 espèces ont été recensées dont 72 identifiées ; parmi celles-ci, les plus 

envahissantes sont : Amaranthus viridis, Andropogon gayanus, Ageratum conizoïdes, 

Trianthera pastucastrum, Cyperus sphacelatus, Fimbristylis littoralis, Polygonum lanigerum 

et Echinochloa stagnina. 

 

Nématologie 

Le peuplement de nématodes observés sur le Complexe sucrier de Ferké 1 se compose de 

huit genres : Pratylenchus, Meloidogyne, Helicotylenchus, Xiphinema, Rotylenchulus, 

Tylenchorhynchus, Telotylenchus, Aulosphera. Les plus dominants sont Helicotylenchus 

(40%) et Meloïdogyne (20%). 

Au niveau du Complexe de Ferké 2,  huit genres de nématodes ont également été 

répertoriés : Pratylenchus, Helicotylenchus, Meloïdogyne, Xiphinema, Telotylenchus, 

Aulosphera, Triversus, Tylenchorhynchus. Les nématodes dominants sont constitués par 

Helicotylenchus (67%) et Pratylenchus (18%). 
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PROGRAMME ARBORICULTURE FRUITIERE  

 

I. OPERATION AGRONOMIE / PHYSIOLOGIE 

 

Suite au diagnostic du verger d’Azaguié réalisé en 2005, le point exhaustif des collections de 

fruitiers a été fait en vue de leur restauration. L’évaluation des travaux à mener et la stratégie 

à mettre en œuvre pour restaurer ces collections ont été réalisées. Une réhabilitation des 

collections a démarré par les agrumes. 

 

I.1 Etude comparative des caractéristiques de croissance et de   

développement de trois variétés de passiflore  

 

Les semences de trois variétés de passiflore ont été semées en pots et mis en pépinière en 

2003 : Edulis et Flavicarpa de Côte d’Ivoire et LBK/Ouganda  introduite d’Ouganda.  

Les plants ont été transplantés en novembre 2005. Les mesures effectuées en 2006 ont 

porté sur : 

- le diamètre de la tige : le diamètre de la tige de LBK est demeuré le plus important ; 

- la hauteur de la tige : les analyses statistiques ont montré qu’il n y a pas eu de 

différence significative entre les variétés Edulis et Flavicarpa. La variété LBK a montré 

par contre une croissance en hauteur plus active ; 

-  le nombre de feuilles entières et  trilobées et les durées des différentes phases entre la 

plantation et  la nouaison des fleurs : la variété LBK a présenté un nombre de feuilles 

trilobées plus élevé. La variété Flavicarpa a présenté le délai plantation-nouaison le moins 

long. 

 

I.2 Aspect de l’épicarpe et caractéristiques physico-chimiques de la pulpe des 

fruits de la passiflore (Passiflora edulis SIMS) conservés à la température 

ambiante et au froid 

 

L’objectif de l’essai est de mesurer la tenue du fruit et la variation de quelques  unes de ses 

composantes physicochimiques au cours de sa conservation, à la température ambiante  et au froid. 

Les résultats généraux suivants ont été obtenus :   

- le froid a ralenti le processus de dégradation de l’épicarpe des fruits ; 

-  la conservation ne doit pas excéder 14 jours pour que l’épicarpe du fruit garde son attrait ; 

- le taux de vitamine C dans la pulpe s’est accru au cours de la conservation et a été plus 

important dans les fruits conservés à 9° C ; 

- les sucres totaux ont été plus importants dans les fruits conservés à 30° C et l’acidité est plus 

élevée dans les fruits stockés à 9° C. 
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II. OPERATION DEFENSE DES CULTURES 

 

II.1 Suivi sanitaire de la parcelle de papaye Sunrise Solo 7212 

Un suivi sanitaire de la parcelle semencière de papaye de la Direction Générale du CNRA a été 

régulièrement effectué en vue de déceler les problèmes sanitaires éventuels.  

Les fruits atteints ont fait l’objet de deux prélèvements. Les analyses au laboratoire ont toujours révélé 

la présence d’un complexe de deux champignons : le Colletotrichum, habituellement responsable 

d’anthracnose et un champignon indéterminé pour le moment. Les recherches se poursuivent. 

 

II.2 Inventaire des espèces de mouches, plantes-hôtes et importance   

économique 

 

ü Piégeage des mouches des fruits 

Des pièges à phéromones ont été installés pour  suivre les espèces de mouches déjà connues et 

noter la présence éventuelle de nouvelles espèces invasives dans le répertoire local habituel.  

 

ü Inventaire des espèces de mouches présentes dans les fruits 

Des fruits hôtes ont été collectés mensuellement et incubés. Démarrées en 2006,  ces collectes et 

l’identification des espèces se poursuivent en permanence. 

Au total 23 espèces de Tephritidae ont été identifiées : 13 au Sud et 10 au Centre et au Nord du pays. 

Comparativement aux espèces déjà identifiées au Nord du pays depuis 1992, de nouvelles espèces 

ont fait leur entrée dans ces zones du pays.  

Les espèces Dacus bivittatus (Bigot), Dacus punctatifrons sont majoritaires en zone humide et 

Bactrocera invadens en zone chaude et sèche. Ces espèces invasives sont dominantes cette année 

dans les mangues. B. invadens particulièrement, fortement majoritaire sur l’ensemble du pays, a 

surpassé Ceratitis cosyra autrefois dominante dans les mangues. Parmi ces espèces nouvelles, 

Trirhithrum coffeae a été observée dans le café. 
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CULTURES VIVRIERES 
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PROGRAMME RIZ, MAÏS, MIL & SORGHO  

 

SOUS- PROGRAMME MAÏS, MIL & SORGHO  

 

I. AMELIORATION GENETIQUE DU MAÏS  

 

I.1. Evaluation d’hybrides  de maïs riches en protéine de qualité (MRP) 

Trente six (36) variétés hybrides de maïs riches en protéine de qualité ont été évaluées.  

Quinze hybrides étaient idem de maladies et ont eu des rendements de 1500 – 2300 Kg/ha.  

Deux pools (jaune et blanc) seront formés. Les hybrides identifiés seront croisés à l’intérieur 

de chaque groupe pendant la campagne prochaine pour créer des populations de MRP. 

 

I.2 Production de semences de base et de prébase  

L’objectif de l’essai est de produire de la semence de pré base et de base de variétés 

améliorées pour les besoins de recherche et pour la vulgarisation 

Cinq variétés ont été multipliées : OBATANPA (MPR) ; AMATZB-SRWC1 ; ACCR9928-

DMR-ESR-Y ; DMR-ESR-W (MPR) ; et EV8766-SR (MPR). Chaque variété a été semée. 

Environ 400 plants ont été sélectionnés. 

A la récolte, environ 200-250 épis qui représentent parfaitement la variété ont été 

sélectionnés pour former la semence de prébase. Le mélange de la même quantité de 

graines de chaque épi sélectionné constitue les semences de base 

Les semences de prébase serviront pour les travaux de recherche et les semences de base 

seront utilisées pour la production de semences commerciales en milieu paysan. 

 

I.3.  Production communautaire de semences de maïs commerciales en milieu 

paysan 

 Les semences commerciales des quatre variétés (EV99QPM, DMRESRY, OBATANPA,  

POOL18) ont été produites en milieu paysan. A la récolte, les épis qui représentent 

parfaitement la variété sont sélectionnés. Les semences sont traitées avec des insecticides 

et fongicides avant stockage. 

 Environ 13.000 Kg de semences de maïs ont été produits par les paysans. Ces  semences 

serviront à couvrir les besoins dans la zone de production.  

 

II. SOCIO-ECONOMIE 

 

II.1 Aspects socio-économiques de la production et de la commercialisation du 

maïs  

Les objectifs de l’étude sont de : 
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- décrire les circuits de commercialisation et les conditions de mise en marché du 

maïs, 

- déterminer la tendance des prix et les marges de commercialisation de chaque 

acteur, à chaque maillon de la filière, 

- apprécier les conditions de la réceptivité des paysans à l’innovation technologique, 

- déterminer les contraintes en facteurs de production. 

- identifier et évaluer les performances économiques des systèmes de production en 

usage. 

Les enquêtes qui sont en cours permettront de faire des analyses complémentaires pour tirer 

des conclusions pertinentes sur le fonctionnement de la filière. 
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PROGRAMME RIZ, MAÏS, MIL & SORGHO  

 

SOUS- PROGRAMME RIZ  

 

I. AMELIORATION GENETIQUE 

 

 I.1 Caractérisation  des cultivars de riz traditionnel  

L’objectif de l’étude qui se situe dans le cadre de la reconstitution des ressources génétiques 

de riz est de caractériser les accessions collectées en 2004 à l’aide de variables 

morphologiques. 

Tous les caractères quantitatifs et qualitatifs du stade végétatif ont été notés. Les résultats 

préliminaires montrent une grande variabilité morpho-phénologique entre les 316 accessions 

étudiées. La notation des variables liées aux caractéristiques des grains (en cours), conduira 

à une analyse plus fine des données collectées. 

 

II. AGRONOMIE ET PHYSIOLOGIE 

 

 II.1 Fertilisation minérale du riz pluvial  

 

ü Détermination des doses optimales de fumures minérales 

L’essai réalisé en 2005, est repris en 2006 pour confirmer ou infirmer les tendances notées 

en 2005. L’objectif visé est la connaissance par région rizicole des doses optimales d’engrais 

minéraux 

A Gagnoa, les résultats montrent que le plus haut rendement en riz paddy est obtenu pour ¼ 

de la dose d’engrais recommandée, tandis qu’à Saïoua (Tézié et Godoua), c’est ¾ de la 

dose d’engrais recommandée qui ont produit le rendement le plus élevé. 

A Gagnoa, Godoua et Tézié les rendements les plus élevés sont respectivement de 716 

kg/ha, 2708 kg/ha et 3207 kg/ha. 

Sur ces 3 sites, les témoins (pas d’apport d’engrais) ont donné les rendements les plus 

faibles qui sont respectivement de  442 kg/ha, 1815 kg/ha et 1530 kg/ha.   

 

ü Détermination du nombre et des périodes d’application d’engrais minérale  

Les résultats de l’essai sur tous les sites montrent que pour les apports fractionnés en 3 

applications, le fractionnement engrais de fond, au début de tallage-montaison donne des 

rendements supérieurs à ceux du fractionnement engrais de fond, au début de tallage-

initiation paniculaire. Pour les trois sites, les écarts de rendement entre les 2 modes de 

fractionnement ci-dessus évoqués sont respectivement de 118 kg/ha,   789 kg/ha, 977 kg/ha. 

En outre, sur tous les sites de l’étude, les résultats montrent que le fractionnement en 2 
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applications, plus précisément l’application au semis et au début du tallage, est plus efficace 

que tous les autres fractionnements notamment en 2 et 3 applications. 

Il faut cependant relever qu’à la station de recherche de Gagnoa, l’apport unique, au semis, 

s’est révélé meilleur que les apports fractionnés. 

L’extraction de l’azote dans l’engrais de fond n’a pas donné des résultats probants. 

Les études sur la dose et les périodes d’application de l’engrais minéral en riziculture 

pluviale ont montré que ces paramètres varient en fonction des zones pédo-climatiques. Par 

ailleurs, plusieurs données collectées sont en cours de dépouillement. Les résultats 

aboutiront à la définition d’une formule d’engrais minérale spécifique au riz pluvial.  

 

 II. 2 Amélioration de la productivité du riz local  

 

L’objectif global de l’essai est d’accroître la productivité des cultivars locaux prisés de riz en 

Côte d’Ivoire. L’objectif spécifique est d’améliorer le rendement de deux cultivars 

traditionnels prisés (Danané et Kamianga) par la fertilisation minérale. 

La fumure minérale a raccourci le cycle (semis-50 % floraison) des cultivars locaux de 3 

jours, a accru la hauteur de la plante de 20 % et a amélioré le nombre de talles productives 

de 16 % par rapport au témoin. Mais, dans les conditions de réalisation de cette expérience, 

elle n’a eu aucune influence significative sur la productivité de ces variétés traditionnelles.  

Les performances imputables aux engrais minéraux selon le cultivar sont estimées à 14 et 

46 % respectivement pour Danané et Kamianga. Ces valeurs indiquent que Kamianga tend 

à valoriser la fumure minérale nettement mieux que Danané. Par ailleurs, avec un 

rendement de 1,44 t/ha, Danané se distingue comme le cultivar le plus productif face à 

Kamianga (0,88 t/ha). La poursuite de cette action, en optimisant la densité et la dose de 

fumure minérale, s’avère absolument essentielle pour obtenir des résultats convaincants. 

 

 II.3 Fertilisation du riz pluvial par les légumineuses 

 

ü Arrière effet des légumineuses alimentaires Arachide (Arachis hypogeae) et 

niébé (Vigna unguculata et V. radiata) sur le rendement du riz pluvial   

L’essai a été réalisé sur deux années. A Chaque campagne agricole, le riz est installé au 

premier cycle suivi des légumineuses au deuxième cycle cultural.  

Les précédents légumineuses améliorent les rendements paddy  par contre ils n’ont pas eu 

d’effet  sur la biomasse sèche des mauvaises herbes. 

La poursuite de l’essai sur les légumineuses alimentaires pendant une année mettra en 

évidence l’effet des précédents sur la biomasse sèche de  mauvaises herbes et le 

rendement en grain paddy. 
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ü Amélioration du rendement du riz pluvial NERICA 1 (Bonfani) par le pois 

d’angole (Cajanus cajan L.) en zone forestière de Côte d’Ivoire   

L’utilisation de Cajanus cajan de 12 mois comme légumineuse de couverture gérée en mulch 

dans les systèmes traditionnels à base de riz pluvial a permis d’améliorer significativement 

les rendements du riz et  de réduire la pression des mauvaises herbes. 

 

ü Quantification de l’arrière effet des légumineuses comestibles sur la riziculture 

pluviale  

La première phase de l’essai conduite en 2005, a consisté a réaliser les précédents 

culturaux que sont la jachère naturelle, le riz, le soja inoculé, le soja non inoculé et le niébé 

L’année 2006a été consacrée à la deuxième phase avec la culture du riz sur les précédents 

culturaux suscités. 

Sans apport d’engrais azoté complémentaire, les précédents ″légumineuses″ et ″jachère 

naturelle″ ont donné des rendements supérieurs au précédent riz. Ainsi, il a été noté des 

gains de 380 kg de paddy/ha pour le précédent soja inoculé, 196 kg de paddy/ha pour le 

précédent soja inoculé, 112 kg de paddy/ha pour le précédent niébé, enfin 104 kg de 

paddy/ha pour le précédent jachère naturelle. 

 

 II. 4 Etude des systèmes de production à base de riz pluvial et adoption des 

innovations 

 

ü Etude des systèmes de production à base de riz pluvial  

L’essai a pour objectif d’identifier les différents facteurs limitants dans les systèmes de 

production du riz en Côte d’Ivoire. 

 

 Suivi des stocks de riz  

Plus de 50% des ménages achètent du riz blanc local dans le commerce, 3 mois après la 

récolte du riz. 

 

Enquête sur les systèmes de production  

Les résultats obtenus concernent : le statut matrimonial des exploitantes (82% mariées) ; la 

taille des unités de production (6 personnes en moyenne) ; la force de travail dans les unités 

de production ;  le statut foncier des exploitantes (22% ne sont pas propriétaires). 

 

ü Principales sources du capital investi 

Les exploitantes possèdent plusieurs sources pour financer la production du paddy. Les 

principales sources sont le cacao, les autres cultures vivrières et légumières (banane 

plantain, aubergine, gombo), la production animale (porc) et les activités annexes (petit 
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commerce). Au plan quantitatif, 34 % des exploitantes utilisent les revenus du cacao, 8 % 

utilisent les revenus de la vente de la banane plantain et des aubergines, 4 % pour les 

revenus de la vente des porcs et 0.5 % des activités annexes. 

 

ü Typologie des exploitations 

La typologie est basée sur les paramètres suivants : le statut foncier, les superficies 

cultivées, la force de travail salarié et l'âge des jachères cultivées. Il ressort des différentes 

combinaisons trois groupes d’exploitants: 

 - les exploitants propriétaires terriens qui cultivent des superficies inférieures à 1 ha ;  

 - les exploitants propriétaires terriens qui cultivent des superficies supérieures ou 

égales à 1 ha  

 - les exploitants non propriétaires terriens.  

 

ü Caractéristiques techniques et économiques des exploitations 

Les données sur les caractéristiques techniques et économiques des exploitations sont en 

cours de traitement. Mais il faut mentionner que la riziculture pluviale dans la région de 

Saioua est encore très extensive. Le rendement moyen est de 0,6 t/ha.  

 

ü Adoption des innovations 

L’enquête-bilan de la diffusion de variétés améliorées de riz dans la région de Daloa a abouti 

aux conclusions suivantes : 

- la création de la variété de riz idéale (riz bagnon : alliant le bon goût, haute 

productivité et bonne valeur marchande), 

- le développement d’un marché incitatif et stable de semence et de paddy, 

- la nécessité de protéger le marché local du riz, 

- le renforcement des capacités des coopératives. 

 

III. DEFENSE DES CULTURES 

 

 III.1 Evaluation multilocale de lignées prometteuses de riz irrigué pour la 

résistance à la panachure jaune (ou Rice yellow mottle Virus = RYMV)  

 

Des génotypes de riz irrigué prometteurs pour la résistance à la panachure ont été identifiés. 

Ceux-ci seront mis en évaluation dans d’autres points chauds de la panachure jaune en Côte 

d’Ivoire, notamment à Daloa. 
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 III.2 Epidémiologie et caractérisation du virus de la panachure jaune (ou Rice 

Yellow Mottle Virus = RYMV) en Côte d’Ivoire  

 

L’objectif final de cette activité est de déterminer les principaux facteurs, à la base du 

développement des épidémies du RYMV. Comme objectifs spécifiques, il s’agira : 

- de déterminer les plantes réservoirs (plantes hôtes autre que le riz) du virus ; 

- de connaître les insectes vecteurs de la maladie et ; 

- d’identifier des génotypes de riz résistants à la panachure jaune.  

L’enquête réalisée a montré que la pression de la panachure jaune dépend plus du niveau 

de sensibilité de la variété de riz cultivée que des pratiques paysannes. Il a été noté aussi la 

pression de la maladie est forte là où il y a beaucoup d’insectes. Parmi les variétés 

améliorées homologuées, Bouaké 189 s’est avérée sensible à la panachure jaune, 

contrairement au WITA 8 qui a exhibé une bonne tolérance. 

  

 III.3 Caractérisation des isolats du Virus de la Panachure Jaune du Riz (RYMV) 

en Côte d’Ivoire et leur répartition géographique 

 

L’objectif de cette activité  est d’établir une cartographie de la prévalence du RYMV en Côte 

d’Ivoire. Il s’agira de manière spécifique :  

- de connaître la structure de la population du RYMV ; 

- d’identifier les isolats capables de surmonter la résistance élevée de Gigante et Tog5681.  

 

Plusieurs organes de riz présentant les symptômes du RYMV ont été prélevés dans les 

rizières visitées. Un test d’indexage suivi d’un test d’ELISA permettront de vérifier la 

présence du virus dans les organes prélevés, avant le PCR (Polymorphic Chain Repeat = 

étude de l’empreinte génétique). Cette activité a permis par ailleurs d’identifier deux points 

« chauds » de la panachure jaune. Ces points seront utilisés pour les essais d’évaluation de 

la résistance variétale. 
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PROGRAMME PLANTES A RACINES ET TUBERCULES  / 

CULTURES MARAICH ERES ET PROTEAGINEUSES  

 

 

SOUS- PROGRAMME PLANTES A RACINES ET TUBERCULES   

 

A. IGNAME 

 

I. AMELIORATION GENETIQUE 

 

I.1 Conservation des ressources génétiques des ignames au champ 

 

Les ressources génétiques de l’igname sont menacées de disparition. Des collectes ont été 

effectuées de même que des introductions de clones issus de croisement. L’utilisation de 

ces clones pour l’amélioration variétale nécessite leur conservation aussi bien en champ que 

in vitro et leur évaluation continue. 

Sur les 89 accessions de D. cayenensis-D. rotundata, 86 ont été préservées, soit un taux de 

perte de 4 %. Chez les D. alata par contre, la collection s’est enrichie d’une accession et les 

numéros existants ont tous été préservés. 

Les rendements théoriques observés vont de 4 t/ha à l’hectare (accession 14) à 42 t/ha (TDr 

96/00074) pour les D. cayenensis-D. rotundata et de 1 t/ha (accession 137) à 56 t/ha 

(accession TDa 99/00376) pour les D. alata. 

L’analyse en composantes principales effectuée sur les données permet de déduire qu’au 

sein des D. cayenensis-D. rotundata, les clones qui fleurissent ont un rendement élevé et 

donnent de gros tubercules tandis que celles qui ont beaucoup de tiges par pied donnent 

beaucoup de petits tubercules. 

 

I.2 Maintien et mise en valeur de la collection in vitro d’igname 

 

Les objectifs visés sont le maintien de la collection d’igname par la culture in vitro et 

l’utilisation des accessions de la vitrothèque pour la production de plants sains.  

Deux cent quatre vingt douze (292) accessions ont été maintenues contre 353 en 2005, soit 

un taux de perte de 17 % due aux maladies et aux retards au repiquage. Toute la collection 

« in vivo » n a pas été transférée in vitro à cause des difficultés matérielles. 
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I.3  Sélection participative des Dioscorea cayenensis – Dioscorea rotundata et 

Dioscorea alata 

 

L’objectif global de cette activité est de promouvoir l’utilisation des variétés mises au point 

par la recherche. Plus spécifiquement, il s’agira de : 

- Associer les paysans au processus dô®valuation et de s®lection de nouvelles variétés 

dôigname 

- Sélectionner des variétés de D. rotundata à haut rendement et stables, résistantes aux 

viroses et aux nématodes, de bonnes qualités organoleptiques ;  

- Sélectionner des variétés de D. alata à haut rendement et stables, résistantes aux 

viroses et ¨ lôanthracnose, de bonnes qualit®s organoleptiques ;  

- Diversifier les variétés cultivées par les paysans. 

 

39 paysans ont activement participé aux différents tests. Leurs avis ont été pris en compte. 

La production en tubercules frais des Dioscorea rotundata globalement est faible : le 

rendement varie de 3,2 t / ha pour le cultivar local Gnan à 6,2 t / ha pour le clone amélioré  

TDr 89/02672. Cette faiblesse du rendement est liée au retard à la plantation et aux dégâts 

des oiseaux. Cependant les performances des clones améliorés sont supérieures à celles du 

cultivar local Gnan.  

Pour  les D. alata, le rendement varie de 2,2 t / ha de la variété améliorée sélectionnée C18 

à 14 t /ha pour un autre clone amélioré (TDa 00/00010). Ces rendements moyens sont aussi 

faibles pour les D. alata. Les remarques avancées pour les D. rotundata sont aussi valables 

pour les D. alata. 

Contrairement aux D. rotundata, chez les D. alata la variété locale témoin (Florido, qui est 

aussi une variété sélectionnée) a un rendement meilleur à ceux de 4 clones nouvellement 

introduits. 

Trois clones améliorés de D. alata (TDa 98/01176, TDa 00/00171 et C18) offrent de l’igname 

bouillie appréciée par les paysans. Ces appréciations font référence aussi à l’igname pilée 

ou foutou. 

 

I.4 Evaluation des rendements de Dioscorea cayenensis – Dioscorea rotundata  

et Dioscorea alata 

 

Parmi les D. alata, une seule accession (TDa 00/00060) est sensible à l’anthracnose. Les 

autres présentent peu ou pas du tout de symptôme de cette maladie. Le rendement varie au 

sein de la même espèce de 10 tonnes à l’hectare à 42 tonnes à l’hectare, tandis que le taux 

de matière sèche est situé entre 26,3 et 38,23.  Huit clones ont les rendements supérieurs à 

30 tonnes à l’hectare et 3 parmi eux (TDa 00/00030, TDa 01/00112 et TDa 99/00022) ont 
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une très bonne qualité organoleptique et se prêtent bien à la préparation du foutou. Ces 

clones ont aussi un bon rendement : TDa 01/00112 (31 t / ha), TDa 01/00012, (27,5 t / ha) et 

TDa 00/00030 (26,7 t / ha).     

Pour les D. cayenensis-D. rotundata, aucun génotype n’a été sévèrement attaqué par les 

maladies (viroses et anthracnose). Les rendements varient de 8 tonnes à l’hectare à 36 

tonnes à l’hectare. 4 clones de D. cayenensis-D. rotundata (TDr 01/00406, Tdr 99/02562, 

TDr 01/02534 et TDr 01/02431) ont un rendement supérieur à 30 tonnes à l’hectare. Le 

clone  

TDr 01/00614 a des qualités organoleptiques proches de celles du Kponan. Ce clone a 

cependant un rendement moyen (16 tonnes à l’hectare). 

 

I.5 Promotion de la technique des mini fragments pour la diffusion rapide des 

nouveaux clones de D. cayenensis- D. rotundata et la production de 

semenceaux sains par les paysans 

 

L’une des contraintes à la production de l’igname est la non disponibilité du matériel de 

plantation de qualité. Le coût des semenceaux représente 30 à 40 % des coûts de 

production de l’igname. L’utilisation de la technique des mini fragments permettra d’accélérer 

la production du matériel de plantation et de produire des semenceaux sains. 

Au total, 922 tubercules ont été récoltés pour un poids de 324,6 kg. Cela permet de planter 

1080 m2, soit un dixième d’hectare. 

18 paysans ont été formés et 7 clones dont 6 D. alata et 1 D. rotundata ont été introduits en 

milieu paysan. 

 

II.  AGRONOMIE 

 

II.1 Evaluation de l’effet de la culture des légumineuses à graines sur la fertilité du 

sol et la production de l’igname. 

 

Les objectifs visés sont d’évaluer l’amélioration des rendements apportée par les différentes 

associations culturales et l’amélioration de la fertilité des sols induite par les différentes 

légumineuses vivrières  

Les donnés collectées concernent le taux de germination de l'igname, les sévérités des 

maladies foliaires, les nombres et poids sec de nodules, les rendements d’igname, les 

rendements en gousses et grains des légumineuses, et les attaques des ravageurs. Tous 

ces résultats sont en cours d'exploitation en vue de leur insertion dans le mémoire de thèse 

en cours d'édition. 
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B. MANIOC 

 

I. AMELIORATION GENETIQUE 

 

I.1 Conservation des ressources génétiques du manioc (Manihot  esculenta 

Crantz) 

 

La conservation des ressources génétiques vise essentiellement les trois points suivants : la 

sauvegarde du germoplasme, la constitution d’une base génétique pour la recherche de 

nouvelles variétés adaptables aux exigences des producteurs et consommateurs de 

manioc et la constitution d'un matériel végétal de base pour les multiplications. 

La collection de manioc du CNRA existe à Bouaké et à Abidjan 

 

Collection vivante 

La collection de Bouaké a été sauvée et est en cours de végétation selon l’équipe basée à la 

station cultures vivrières. Concernant la collection d’Abidjan, elle compte 331 accessions et 

est sarclée régulièrement. La mosaïque y sévit davantage puisque l’incidence sur les 

accessions est passée à 93 % en 2005 contre 90 % en 2004 et 85 % en 2003. Le matériel 

végétal introduit par l’IITA, composé de 82 variétés dont 24 variétés à chair colorée, est en 

évaluation et est incorporé dans la collection. 

 

Assainissement des clones virosés par culture in vitro 

Tous les méristèmes repiqués n’ont pas développé de vitroplants. Par contre, nous avons 

observé le développement de nombreux cals et la contamination de quelques milieux de 

culture 

 

I. 2 Sélection de variétés de manioc stables et à forte teneur en amidon  

 

Toutes les variétés, à l’exception de TMS30572, présentaient des symptômes de viroses. 

L’incidence de cette maladie était inférieure à 10 % chez les variétés TMS30572, 91/02322, 

Anango agba, IM93, 99(27)3 et TMS4 (2)1425. Elle a atteint 100 % sur Bonoua akpessé et 

Ay15. Concernant les acariens et les cochenilles, leur présence sur les variétés a été 

sporadique. 

Les rendements obtenus à l’issue des 4 récoltes ont varié entre 17 t/ha (99(28)2) et 48 t/ha 

(I88/00158). 

Les taux de matière sèche ont oscillé entre 30 % (I88/00159) et 43 % (99(27)1) ; le cultivar 

Yacé ayant obtenu un taux de 38 %. Les premières récoltes ont eu un taux de matière sèche 

plus élevé que les récoltes tardives.  
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Seules les variétés Bonoua2 et Bounda1 ont eu une bonne cuisson. Douze variétés ont été 

jugées douces. Les taux d’amidon ont oscillé entre 14 % et 21 %. Les taux d’amidon ont été 

élevés (19 à 21 %) lors des premières récoltes alors qu’ils ont été faibles quand les récoltes 

ont été retardées (15 à 17 %).  Les rendements en amidon ont varié entre 2 t/ha et 10 t/ha.  

La deuxième et la quatrième récolte ont donné les meilleurs rendements en amidon. 

 

I.3 Etude du comportement de nouveaux clones de manioc  

 

Premier essai d'®valuation des clones de manioc de lôIITA 

Les variétés ont obtenu des rendements qui étaient statistiquement différents entre elles et 

variaient entre 70 t/ha (var. 92/0057) et 23 t/ha (var. 974763). 10 nouvelles variétés ont eu 

des rendements supérieurs ou égaux à la variété témoin (TMS30572 ; 38 t/ha).  

Les taux de matière sèche oscillent entre 41 % (TME4/9) et 33 % (97/3200). Huit nouvelles 

variétés ont enregistré des taux de matière sèche plus appréciables que celui (37 %) du 

témoin de référence Yacé.  

Concernant la cuisson et le goût, les clones 98/0581 et 92/0057 présentaient des 

prédispositions à de multiples utilisations domestiques en Côte d’Ivoire car ils sont doux et 

ont eu une tendance à la bonne cuisson. Dix variétés, y compris le témoin TMS30572, ont eu 

une cuisson mauvaise. 

 

Deuxième essai d'évaluation des clones de manioc ¨ chair color®e de lôIITA 

Des observations réalisées sur la coloration de la chair permettent de distinguer 4 modalités, 

à savoir, les couleurs crème, jaune clair, jaune foncé et orange. La coloration jaune foncé 

représente près de 55 % des 4 modalités. 

Les rendements variaient entre 62 t/ha (variété 01/1380) et 10 t/ha (variété 01/1610). La 

variété témoin de référence TMS30572, avec un rendement de 21 t/ha, a été supplantée par 

12 nouvelles variétés. Dans l’ensemble, les variétés à chair orange ont obtenu de faibles 

niveaux de rendements, allant de 39 t/ha à 12 t/ha. 

Les taux de matière sèche oscillaient entre 43 % (clone 94/0330) et 29 % (clone 01/1610). 

Seulement les quatre variétés, 94/0330, 94/0006, 01/1224 et 90/1554, ont obtenu des taux 

de matière sèche (43 % à 39 %) supérieurs à celui du témoin de référence Yacé (38 %). 

Dans l’ensemble, les variétés à chair orange présentaient de faibles taux de matière sèche, 

allant de 32 % à 30 %. 

Concernant la cuisson et le goût, les observations réalisées indiquent que les variétés ne se 

prêtaient pas bien à la cuisson à l’eau. Neuf génotypes ont été jugés doux.  

 

I.4 .Multiplications variétales de manioc 

Les multiplications variétales occupent une superficie de 0,5 ha à Bouaké, de 0,3 ha à 
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Adiopodoumé et de 1 ha à Bingerville. Dans cette dernière localité, les variétés IM93, 

TMS30572 et TMS4 (2)1425 subissent une faible incidence de la mosaïque alors que les 

variétés IM84 et IM89 sont fortement virosées. Les pieds malades des parcelles à faible 

incidence ont été extirpés. Par contre, pour les parcelles à forte incidence de la maladie, les 

pieds sains ont été étiquetés.  

 

II. DEFENSE DES CULTURES 

 

II.1 Evaluation préliminaire de manioc pour la résistance au Fomès 

Face à la recrudescence des pourritures racinaires de manioc, essentiellement provoquées 

par l’agent de la pourriture blanche de l’Hévéa (Fomès ou Rigidoporus lignosus), cette étude 

vise à identifier des cultivars de manioc résistant au champignon, à partir d’inoculations 

artificielles en station.  

L'infection artificielle a eu lieu, un mois après la mise en place de l’essai. Les premières 

observations sanitaires (à confirmer) indiquent, pour l'ensemble des variétés, un taux 

d’infection de 6 % (V1, V3 et V31) 2 mois après inoculation et 15 % (V1, V3, V4, V19 et V31) 

après 4 mois. Les variétés actuellement indemnes sont V14, V16, V22, V23 et V32. Les 

observations se poursuivront jusqu'à la récolte, pour évaluer l’état sanitaire des racines 

tubéreuses.  
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SOUS PROGRAMME CULTURES MARAICHERES ET PROTEAGINEUSE S 

 

A. CULTURES MARAICHERES 

 

I. AMELIORATION GENETIQUE 

 

I.1 Effet de l’abri sur le comportement de la  tomate en saison pluvieuse 

 

Les fortes attaques de maladies n'ont pas permis d'évaluer la récolte et les composantes de 

rendement. En effet, les plants de tomates ont été sévèrement détruites par deux maladies 

bactériennes graves : le flétrissement bactérien causé par Rasltonia solanacearum et le 

chancre bactérien dû à Xanthomonas spp.  

La réutilisation des mêmes parcelles de 2005 pour ne pas reconstruire l'abri, semble être la 

principale cause de l'aggravation des attaques de maladies sur ce précédent « tomate ». Les 

résultats confirment les risques encourus lorsqu'on pratique la culture continue de tomate et 

la nécessité des rotations culturales.  

 

II. AGRONOMIE ET PHYSIOLOGIE 

 

II.1 Caractérisation des systèmes de productions des légumes feuilles dans les 

zones urbaines d’Abidjan et de Yamoussoukro 

 

Des enquêtes ont été menées en vue de caractériser les systèmes de production des 

légumes feuilles dans les zones urbaines et périurbaines d’Abidjan et de Yamoussoukro 

Au total 68 et 98 producteurs ont été interrogés à Abidjan et Yamoussoukro. Environ 24 

espèces de plantes ont été inventoriées comme légumes feuilles. S’agissant des pratiques 

culturales, les légumes feuilles sont produits toute l’année dans les zones urbaines et 

uniquement en saison des pluies dans les zones périurbaines. 

 L’oseille de guinée et la corète potagère sont produites en cultures pures. Par contre, 

l’amarante, le caya blanc, la morelle noire et l’épinard sont couramment associés à la laitue 

ou à l’oignon feuille. L’emploi des engrais et des pesticides semble systématique dans la 

production des légumes feuilles. Les plantes sont cultivées à forte densité sur les planches.  

Pour améliorer ce système de production, l’étude suggère la définition d’un meilleur usage 

des engrais et des pesticides, la détermination de la densité appropriée de semis ou de 

repiquage, une évaluation des systèmes d’associations culturales et le transfert des 

nouvelles technologies mises au point en milieu paysan. 
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II.2 Constitution d'une collection d'aubergine locale 

 

Au total 54 accessions d’aubergine africaine ont été collectées. Celles-ci se répartissent en 

26 accessions du type N’drowa, de 20 du type Klongbo, 6 du type Gbokouman, 1 variété 

Longue Violette (Solanum melongena), et Gnangnan. 

 

II.3 Evaluation variétale de quelques cultivars d’aubergine africaine provenant 

de diverses zones écologiques de la Côte d’Ivoire 

 

Cet essai vise à réaliser la caractérisation agronomique et morphologique de cultivars 

d’aubergine provenant de diverses zones agro-écologiques de la Côte d’Ivoire. L’objectif  

final est la sélection de variétés productives d’aubergine et moins sensibles aux facteurs 

biotiques 

Il a été obtenu que les cultivars des types N’Drowa (Aub1N/06Dk et Aub21N/06Du) et 

Klongbo (Aub33K/06Gn et Aub42K/06Ti) ont présenté le meilleur développement végétatif 

grâce à leur faible sensibilité au flétrissement bactérien. Par contre les cultivars du type 

Gbokouman (Aub25G/06Ak et Aub26G/06Dv) qui sont sensibles à cette maladie se sont 

moins développés. Cependant, les cultivars de types N’Drowa et Klongbo sont plus 

sensibles à une chenille indéterminée qui attaque l’apex et les fruits.  

Avec 28 à 48 t/ha contre 2 à 5 t/ha de rendement net les cultivars de types N’Drowa et 

Klongbo ont été plus productifs que les cultivars de type Gbokouman.  

 

II.4 Evaluation de 4 variétés de piment en voie de sélection pour leur culture en 

Côte d’Ivoire 

 

Les essais de 2004 et 2005 avaient permis d’identifier 4 lignées de piment fort à haut 

potentiel de rendement et avec un faible niveau de sensibilité aux maladies et ravageur. 

L’essai de 2006 a pour objectif de faire une évaluation agronomique approfondie de ces 4 

variétés de piment pour confirmer ou infirmer les performances constatées en 2005 

Il est ressorti que les plantes de piment se sont bien développées  végétativement. La 

variété PM57/04A a été la moins sensible au flétrissement bactérien. Les variétés PM14/04A 

et  PM16/04A sont les plus sensibles à la maladie avec 19 à 22% de cas de flétrissement.  

Les délais de floraison, de maturité et de première récolte enregistrés par les accessions de 

piment au cours de cet essai confirment aussi les résultats obtenus en 2005. Les variétés  

PM14/04A, PM16/04A, PM17/04A et PM57/04A ont fleuri à 75 et 81 JAS.  Le caractère tardif 

du témoin PM48/0B (92 JAS pour le délai semis-floraison, 135 JAS pour le délai semis-

première récolte) serait lié à cette variété qui présente des caractères botaniques différents 

de ceux des variétés provenant de l’AVRDC.  
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La variété PM17/04A est la plus productive avec 11,4 t/ha. Elle est suivie par PM14/04A (9,2 

t/ha), PM57/04A (8 t/ha), PM16/04A (6,8 t/ha) et  PM48/04B (6,7 t/ha).  

 

B. CULTURES PROTEAGINEUSES 

 

I.  AMELIORATION GENETIQUE 

 

I.1 Régénération et multiplication des collections de soja et de niébé 

 

Les 12 variétés de soja et  les 6 variétés de niébé ont pu être sauvegardées. La quantité 

totale de semences de niébé et de soja produite est seulement de 57.8 kg. Les levées 

enregistrées chez la plupart des variétés sont très bonnes. Ce qui a permis d’atteindre les 

objectifs fixés : à savoir, l’obtention de semences suffisantes pour la conduite des essais 

prévus pour 2007. 

Des variétés soja et de niébé récemment introduites de l’AVRDC seront caractérisées, 

évaluées et inscrites sur la liste de la collection existante.  

 

I.2 Essai préliminaire de criblage de la collection de soja avec les souches 

locales de rhizobium 

 

La problématique de l’utilisation des souches locales pour une production intensive des 

légumineuses vivrières en lieu et place des engrais chimiques trop onéreux et susceptibles 

de polluer l’environnement, semble trouver une solution satisfaisante à travers les  résultats 

préliminaires de cet essai.  
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PROGRAMME ANANAS -  BANANE  

 

SOUS PROGRAMME ANANAS  

 

I. GESTION DES RESSOURCES GENETIQUES ANANAS  

 

I.1 Etude des résidus de fongicides dans les fruits d’ananas (Projet 

PIP/COLEACP) 

 

Trois fongicides ont été étudiés. Il s’agit de Manèbe,  Fosetyl-Al et Mancozèbe pour les 

applications en cours de végétation (à la plantation et au moment de la fructification). 

Ces essais ont été conduits dans le sud-est de la Côte d’Ivoire sur des sables tertiaires en 2 

sites : N’Zikro et Adiaké. 

Les applications de Manèbe  en cours de végétation (T1 à T3) ne comportent pas de risques 

de présence de la matière active supérieure à la limite maximale de résidu (LMR) ; les 

quantités de résidus restent inférieures à 0,05 mg/kg de fruit. Les applications fongicides 

d’après l’induction florale comportent des risques de présence de la matière active ou de ses 

dérivés dans les fruits. 

Les applications de Mancozèbe d’après la date de l’induction florale comportent le risque de 

présence de la matière active ou de ses dérivés dans les fruits à la récolte.  

Pour le Foséthyl Al (fongicide systémique), les applications répétées en cours de végétation 

et après l’induction florale s’accompagnent de très forte présence de résidus.  

 

I.2 Confirmation de l’efficacité des nématicides génériques (Projet UNIPHYTO) 

A la demande des Firmes BALTON et SYNGETA deux essais ont été mis en place à la 

plantation SELECTIMA pour étudier l’efficacité nématicide des produits génériques suivants : 

FENCUR 400 EC  avec le NEMACUR comme nématicide de référence et NEMATHORIN 

150 EC avec le GENERAL comme nématicide de référence. 

 

SOUS PROGRAMME BANANE  

 

I.1 Essais d’évaluation des hybrides de bananes CNRA  

 

Environ 1200 hybrides ont été créés au cours des deux campagnes de pollinisation 

organisées respectivement en 2002 et 2004. En 2006, on a dénombré 300 hybrides issus de 

la première campagne de pollinisation et 450 hybrides issus de la deuxième campagne. La 

sélection a donc porté sur l’ensemble de ces 750 hybrides. 
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I.2 Gestion des ressources génétiques de bananes 

 

ü Dérive génétique de la collection des Musa 

 Les insuffisances dans l’entretien de la collection peuvent entraîner des pertes de 

ressources génétiques. Entre 1999 et 2006, 41% des accessions présentes dans la 

collection ont été perdues dont 73% proviennent du groupe AAB et du sous-groupe Plantain. 

 

ü Restauration et sécurisation de la collection : La restauration et la sécurisation 

des ressources génétiques de bananier (Musa spp.) ont été planifiées en 4 phases : 

V phase 1 : assainissement et régénération des plants ; 

V phase 2 : replantation de la collection ; 

V phase 3 : caractérisation et évaluation des accessions ; 

V phase 4 : constitution d’une collection in vitro. 

Les phases 1 et 2 ont été réalisées en 2003 : la collection a été replantée sur un nouveau 

site de 1 hectare. La phase 3 est en cours de réalisation tandis que la phase 4 est en projet. 

Les connaissances de base pour la constitution d’une vitrothèque de variétés de bananier 

ont été mises au point en 2004. 

 

ü Accroissement des ressources génétiques en collection :  

Les investigations pour l’accroissement de la base génétique dans la collection ont été 

entamées depuis 2001 et se poursuivent. De nouvelles accessions sont introduites 

progressivement dans la collection. De 2002 à 2006, les prospections réalisées en Côte 

d’Ivoire principalement dans 6 Départements (Abidjan, Aboisso, Agboville, Bouaflé, Gagnoa, 

San Pedro) ont permis de collecter 65 accessions qui ont été introduites en collection à 

Azaguié. 
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PROGRAMME PRODUCTIONS DõELEVAGE / PECHE ET 

AQUACULTURE CONTINENTALES  

 
SOUS/PROGRAMME PRODUCTIONS DõELEVAGE 

 

I. ZOOTECHNIE / PHYSIOLOGIE 

 
I.1 Etude comparée de l’effet de deux rations paysannes à base de maïs (maïs   
ordinaire et maïs QPM) sur la croissance de porcelets Large White sevrés 
élevés  en milieu paysan en région forestière humide de Côte d’Ivoire (Gagnoa). 

L’étude des effets comparatifs de deux rations alimentaires a abouti aux résultats suivants: 

 - sur la croissance des animaux, l’essai a montré des résultats similaires au niveau des 

différents lots de porcelets ; 

 - s’agissant des gains moyens quotidiens (GMQ), les résultats ont montré qu’il n’y a pas de 

différence significative entre les animaux des deux lots ; 

- au niveau des indices de consommation (IC), les résultats sont de 5,72 pour le lot nourri au 

QPM et de 8,37 pour celui nourri au maïs ordinaire. Les porcelets transforment mieux 

l’aliment à base de maïs QPM que l’aliment à base de maïs ordinaire. 

 

 
I.2 Etude comparée de l’effet de deux rations à base de maïs (maïs ordinaire et 
maïs QPM) sur la croissance de poulets de chair élevés en milieu paysan en 
région forestière humide de Côte d’Ivoire.  

 L’étude des effets comparatifs de trois rations alimentaires a donné les résultats suivants: 

 - sur la croissance des animaux, l’essai a montré des résultats pas très différents au niveau 

des lots d’animaux ; 

 - s’agissant des gains moyens quotidiens (GMQ); les résultats ont montré qu’il n’y a pas 

également une grande différence entre les animaux des lots (témoin, maïs ordinaire et maïs 

QPM) ;  

- en ce qui concerne les indices de consommation,  on constate que les oiseaux ont mieux  

transformé l’aliment à base de maïs ordinaire que l’aliment à base de maïs QPM. 
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SOUS/PROGRAMME PECHE ET AQUACULTURE CONTINENTALES  

 

I. AMELIORATION DES TECHNIQUES D’ELEVAGE 

 

I.1 Cryoconservation du sperme du silure africain Heterobranchus longifilis 

Deux objectifs sur les trois fixés ont été atteints : la r®alisation dôun point bibliographique actualis® sur le 

sujet et lôidentification de laboratoires partenaires équipés pour les expérimentations en 

cryoconservation (le Laboratoire central de Biotechnologie du CNRA et le Laboratoire de Physiologie du 

CRO). 

 

I.2 Influence du poids corporel des géniteurs du tilapia Oreochromis niloticus 

sur la production d’alevins 

 
Nombre dôalevins par gramme de femelle par jour 

Les trois classes de poids n’étaient pas différentes les unes des autres. Cependant, la classe 

1 de 50g à 70 g avait le plus grand nombre d’alevins, suivie de la classe 2 de 80g à 100 g 

puis de la classe 3 de 110g à 130 g qui avait le plus petit nombre d’alevins par gramme de 

femelle par jour. 

 
Poids moyen des alevins 

Le poids moyen des alevins de la classe de 110g à 130g était supérieur à celui de la classe 

50g à 70 g. Les alevins de la classe de 80g à 100 g avaient un poids moyen intermédiaire 

entre les deux classes 1 et 3. 

 
Poids des alevins produits par gramme de femelle par jour 

Il n’y a pas eu de différences significatives entre les 3 classes de poids :  

 
Croissance des géniteurs 

Les géniteurs mâles ont présenté une croissance supérieure à celle des femelles. Cette 

croissance a été 2 à 3 fois supérieure à celle des femelles. Tous ces géniteurs ont gardé un 

bon embonpoint au cours de cette phase de reproduction. 

 

I.3 Réduction de l'utilisation de l'aliment industriel à l'aide de la fertilisation 

organique lors de la production de Oreochromis niloticus en étang. 

 

Aucun résultat n'est disponible pour 2006 parce que les travaux qui ont démarré en juin 

2006, à la Djibi avec la phase de reproduction ont été interrompus en août, suite au 

déversement des déchets toxiques non loin des étangs d'expérimentation. 
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II. SUIVI DU MILIEU ET DES RESSOURCES HALIEUTIQUES FLUVIO-

LACUSTRES 

 

II.1 Reproduction en milieu contrôlé de Labeo coubie et Distichodus rostratus 

pour le repeuplement des petits barrages du Nord de la Côte d’Ivoire 

Les données collectées en 2006 sont en cours d’analyse et de saisie informatique. Leur 

exploitation se fera ultérieurement. 

 

III. AMELIORATION GENETIQUE DES POISSONS D’ELEVAGE 

 

III.1 Etudes préliminaires sur le cycle de reproduction et les performances 

zootechniques de Heterotis niloticus dans la région du Centre Ouest 

 

Le suivi de la croissance et de la reproduction s’est fait au cours du deuxième semestre 

2006. 

Pour le suivi de la croissance, à partir d’un échantillonnage, les paramètres suivants ont été 

mesurés : la longueur et le poids vif, en vue de la détermination de la croissance journalière 

individuelle, du gain de poids absolu, du taux de croissance spécifique, des facteurs de 

conditions. De façon générale, la fourchette actuelle de gain journalier est de 6 à 8 g/jr. 

Les observations sur la taille de première maturation sexuelle, le dimorphisme sexuel, le taux 

de fécondité, le cycle saisonnier et l’étude du Rapport Gonado-Somatique (RGS) ont été 

entamées. 

Les premiers résultats obtenus doivent être confirmés au cours de l’année 2007, afin de 

finaliser les acquis importants pour le développement de Heterotis niloticus, dans la région 

du Centre Ouest. 
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PROGRAMME SYSTEMES AGRAIRES ET DEVELOPPEMENT  

DURABLE & FORÊT ET ENVIRONNEMENT  

 

 

SOUS- PROGRAMME SYSTEMES AGRAIRES ET DEVELOPPEMENT DURABLE  

 

I. MISE AU POINT DES INNOVATIONS  

 

I.1 Arrière effet des légumineuses alimentaires sur la production du riz de bas-

fond 

L’objectif visé par l’étude est d’améliorer la productivité du riz dans le bas fond par 

l’intégration des légumineuses alimentaires dans le système de culture des producteurs en 

vue d’une exploitation durable et diversifiée de ces sites. 

Du pont de vue du rendement, de la quantité de biomasse et de la durée du cycle de culture, 

le soja inoculé et le niébé ont été meilleurs au soja non inoculé. 

L’analyse préliminaire des données variables mesurées n’a fait apparaître aucune différence 

significative entre les traitements sur le riz. 

Les résultats issus de cette campagne montrent qu’il est possible de produire des 

légumineuses alimentaires dans les bas-fonds pendant la période sèche de l’année.  

Cependant, pour des régions à saison sèche de courte durée comme celle de Gagnoa, il 

serait recommandable de :  

- caler le cycle de développement de ces légumineuses dans la période de décembre 

à mars ;   

- de cultiver les légumineuses sur des billons de 30 à 40 cm du sol. Les plantes 

pourront  ainsi bénéficier de l’humidité résiduelle des sols en étant à l’abri des 

inondations issues des pluies subites. 

- d’utiliser des variétés de riz à cycles courts (pas plus de 90 jours).  

 

I.2  Rizipisciculture dans les systèmes agricoles de bas-fond : cas des régions 

de Centre Ouest et Sud Ouest de la Côte d’Ivoire 

 

ü Etude des principaux déterminants économiques de l’intégration de la 

rizipisciculture dans les systèmes de production paysans au Sud Ouest  et au 

Centre Ouest et de la Côte d’Ivoire 

L’étude se propose d’apprécier les performances économiques des systèmes de production 

en usage en milieu paysan et  celles des nouvelles technologies validées ou expérimentées 

par les chercheurs biologistes.  

L’étude des pratiques paysannes est conduite dans les zones de Daloa (à Luenoufla) et 
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Méagui. L’étude des nouvelles technologies est conduite à la station APDRACI de Gagnoa 

et chez des pisciculteurs situés dans les zones de Daloa (à Luenoufla) et de Méagui. 

Les résultats préliminaires obtenus dénotent de l’importance socio économique de la 

rizipisciculture. Le traitement des données et les analyses en cours sur la rentabilité et 

l’efficience permettront de déterminer les performances de ce système de culture.  

 

ü Etude des techniques rizipiscicoles dans les systèmes de production en zone 

de bas-fond dans les régions du Centre Ouest et du Sud Ouest de la Côte 

d’Ivoire 

L’étude vise à développer la rizipisciculture dans les systèmes d’exploitation en zone de bas-

fonds en Côte d’Ivoire.  

Les données sont en cours d’exploitation aussi bien à la station expérimentale qu’en milieu 

paysan. Le dépouillement complet des données permettra de mieux cerner la situation 

complète. 

L’engouement des populations pour la rizipisciculture montre que ce système de culture 

s’intègre bien dans les pratiques paysannes. 

La poursuite de cette expérience permettra d’asseoir une bonne base scientifique de ce 

système et de disposer d’un référentiel pour son développement. 

 

II.  TRANSFERT DES INNOVATIONS  

 

II.1. Promotion de l’adoption des variétés de maïs riches en protéines de qualité  

Quatre variétés de maïs riches en protéines de qualité (MRP) EV99-QPM, (grains blancs), 

DMR ESR W-QPM (grains blancs), Obatanpa (grains blancs) et Pool 18 SR QPM (grains 

jaunes) étaient en expérimentation chez douze paysans avec pour objectif de mesurer leurs 

caractéristiques agronomiques et estimer leurs rendements grains.  

Les rendements moyens en grain des variétés DMR-W- QPM et  Obatanpa montrent que les 

maïs riche en protéine (MRP) ont un fort potentiel de production durant le 1er cycle malgré la 

forte pression parasitaire. Par rapport aux années précédentes, il apparaît important qu’une 

plus grande synergie soit développée avec les partenaires notamment l’ANADER, les 

producteurs et les utilisateurs (éleveurs, industriels). 

 

II.2. Promotion des variétés de maïs tolérantes aux stress et des options de 

gestion des stress en milieu paysan 

Deux  variétés le Niébé (KN1 et locale Touba) et  de soja (Bouaké1 et Bouaké2) ont été 

multipliées.  De même, des semences de variétés de maïs AMA TZBR-W C1, TZBR Ses1-

C3-Y de cycle 120j (tolérants aux foreurs) et DMR-ESR-W et CSP-SR de cycle précoce (90j) 

sont disponibles en quantité suffisante. Elles serviront pour les essais et tests futurs. 
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SOUS- PROGRAMME FORÊT et ENVIRONNEMENT  

 

I. DOMESTICATION DES ESPECES ALIMENTAIRES NON CULTIVES 

 

I.1. Etude du développement phénologique des semences de plantes 

spontanées alimentaires (Irvingia gabonensis et Ricinodendron heudelotii) 

L’étude de la phénologie et de la domestication des plantes spontanées d’intérêt 

communautaire, initiée dans le cadre du projet DARWIN a été poursuivie en 2006. 

Le suivi du développement phénologique des fruits a porté sur les espèces Irvingia 

gabonensis et Ricinodendron heudelotii. Des prospections ont été faites dans la Sous-

préfecture de Gnagbodougnoa sur une trentaine d’arbres.  

La domestication a porté sur 3 espèces dont les 2 précédentes et Beilschmiedia biteï (une 

espèce proche de Irvingia gabonensis).  

 

Les résultats ont montré que les principaux évènements phénologiques connaissent une 

grande variabilité chez les espèces étudiées. En effet, certains arbres fructifient une année 

et ne fructifient pas l’année suivante. La période des différents événements phénologiques  

(floraison, fructification et feuillaison, etc.) n’est pas toujours la même d’une année à l’autre 

pour le même arbre. 

 

Les fruits apparaissent par vagues successives, de sorte qu’on a sur le même arbre, des 

fruits à différents stades de maturité. Les fruits récoltés aux différents stades de maturité ne 

donnent pas les mêmes résultats en ce qui concerne l’extraction des semences. Seules les 

fruits à pleine maturité permettent d’avoir des semences viables après décomposition. Pour 

les autres stades, la coque de la graine n’étant pas assez solide, la décomposition de 

l’endocarpe atteint les cotylédons (pourriture du noyau).  

 

I.2. Analyses de la composition chimique et des valeurs nutritives de quelques 

espèces spontanées alimentaires (projet DARWIN) 

Les organes de sept (7) espèces spontanées alimentaires ont été analysés. Les organes 

consommés concernés par cette analyse sont : les fruits, les graines, les feuilles, les 

bourgeons, le cœur. Les paramètres analysés sont : les glucides, les protéines, les lipides, 

les sels minéraux et les vitamines. Les résultats sont en cours de dépouillement. 

 

I.3. Essai d’introduction de jeunes plants de Irvingia gabonensis dans les 

systèmes de culture traditionnel (cas de l’igname) 

L’objectif visé par l’essai est d’étudier l’introduction des plants d’espèces alimentaires 

spontanées dans les systèmes de cultures traditionnels.  
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Dans la présente étude, les plants de Irvingia gabonensis sont associés à l’igname. En outre, 

le même dispositif avait pour but de finaliser une précédente étude qui a été entreprise sur le 

tuteurage de l’igname avec les tiges vivantes de Gliricidia sepium (essai tuteurs vivants). 

Concernant le développement des Irvingia, les résultats préliminaires indiquent que la 

densité la plus élevée a montré le meilleur rythme de croissance et le taux de survie le plus 

élevé.  

 

II. MISE AU POINT DE TECHNIQUES AGROFORESTIERES 

 

II.1 Essai de régénération de la cacaoyère par des techniques agroforestières : 

étude de la compétition pour la lumière et de la densité optimale des 

légumineuses arborescentes 

L’essai de régénération des légumineuses par boutures et semis direct mis en place à 

Gagnoa en 2002 a été reconverti en 2006 en un dispositif de replantation de la cacaoyère 

par des techniques agroforestières. 

 

Le comportement des jeunes cacaoyers sous les différentes espèces légumineuses a été 

suivi. Les espèces qui occasionnent les meilleurs taux de survie des jeunes cacaoyers sont 

dans l’ordre décroisant : Albizia lebbeck, A. guachepele et Gliricidia sepium (98 à 66%). Les 

acacias (Acacia mangium et  A. auriculiformis) induisent une compétition plus forte qui se 

traduit par des mortalité de 66 à 78% des plants. 

 

III. GESTION DES RESSOURCES FORESTIERES 

 

III.1 Evaluations sylvicole et économique des plantations de bois d’œuvre du 

site CNRA de la Sangoué (Oumé) 

Une opération d’évaluation sylvicole et économique a été initiée dans les essais de 

plantations forestières du site d’Oumé. L’opération vise d’une part à estimer le potentiel de 

bois d’œuvre sur pied dans ces peuplements forestiers et d’autre part, à en évaluer la valeur 

commerciale. Les principales espèces concernées sont : Teck (Tectona grandis), Gmélina 

(Gmelina arborea), Bois bété (Mansonia altissima), Koto (Pterygota macrocarpa), Cedrela 

(Cedrela odorata) et Samba (Triplochiton scleroxylon). 

Trois (3) dispositifs forestiers ont été inventoriés sur sept (7) totalisant une vingtaine 

d’hectares.  
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PROGRAMME GESTION DURABLE DES SOLS  

ET MAċTRISE DE LõEAU 

 

I. HYDRAULIQUE AGRICOLE 

 

I.1 Mise à jour de la base de données agroclimatiques des stations du CNRA 

Les données des stations accessibles ont été mises à jour jusqu’en fin 2006. La valorisation 

de ces données est faite sous forme de bulletin d’information pluviométrique des stations du 

CNRA et sous forme de notes techniques. 

 
 

I.2 Modélisation des calendriers culturaux et de référentiel d’irrigation à partir    
des analyses fréquentielles de la pluviométrie. 

Les données de rendement des cultures sont récoltées en vue de leur modélisation en 

fonction des facteurs climatiques. Pour ce faire, la collecte des rendements de caféiers et 

cacaoyers se fait sur des parcelles sélectionnées à la station CNRA/Divo. A la station 

CNRA/Gagnoa les données agronomiques (type de variété, date de semis, rendement) de 

riz et de maïs sont collectées. L'analyse des séries constituées permettra de prédire la 

production des cultures en fonction des facteurs climatiques. 

 

I.3 Analyse succincte de la pluviométrie de 2006 : cas de la station  

CNRA/Gagnoa  

La station CNRA/Gagnoa a enregistré 1 220,7 mm de pluies pour l'année 2006. Cette 

pluviométrie est inférieure de 7,5% par rapport à la normale 1971-2000. L'analyse 

fréquentielle de la série 1940-2006 situe l'année 2006 dans la phase pluvieuse amorcée 

depuis 2000 et dont le déclin est prévu vers 2009. 

 

Compte tenu de la répartition annuelle des pluies au cours des trente dernières années, les 

recommandations suivantes sont faites aux agriculteurs de la région de Gagnoa: 

- privilégier la première saison des pluies pour les cultures pluviales des plateaux et des 

hauts de versant en semant en mars des variétés de riz et de maïs de cycle moyen 

(100 à 120 jours). Ces cultures seront récoltées en juillet et août période peu pluvieuse. 

- valoriser la deuxième saison (très courte et moins pluvieuse) en semant dès le début du 

mois de septembre des variétés de cycle court (75 à 90 jours) sur les bas de versant et 

des variétés de cycle moyen (100 à 120 jours) en bas-fonds. Ces cultures combleront le 

déficit pluviométrique fréquent de la deuxième saison avec l'eau de la nappe phréatique 

peu profonde et donneront des productions raisonnables récoltées en décembre et 

janvier période de saison sèche.  
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II. FERTILITE DES SOLS 

 

II.1 Influence des termitières sur la perméabilité d’un sol de plateau  

L’essai a révélé que les termites contribuent à la perméabilité des sols, cependant, leurs nids 
épigés réduisent la surface cultivable des parcelles occupées. 

 

II.2 Influence des herbicides sur le soja inoculé cultivé sur un sol gravillonnaire   

de plateau 

L’étude indique que les herbicides, appliqués sur les parcelles de soja, n’influencent pas la 
nodulation du soja. 

 

II.3 Effet de la culture des légumineuses à graines (niébé et soja) sur la fertilité  

du sol et la production de l’igname   

Les premiers dépouillements de l’essai conduit en 2006 font ressortir que les notes 

sanitaires obtenues des différentes associations culturales sont faibles (< 2). En terme 

d’avantage agronomique, l’association du niébé (inoculé et non inoculé) et du soja inoculé à 

l’igname l’emportent sur les cultures pures (les différents taux de surfaces équivalents 

obtenus, sont supérieurs à 1). 

 

III. APPUIS AUX AUTRES PROGRAMMES DE RECHERCHE DU CNRA  

 

III.1 Appui au programme "café-cacao" 

Le programme "gestion durable des sols et maîtrise de l'eau" a apporté son appui au 

programme "café-cacao", notamment, pour la caractérisation morpho-pédologique de 27 

caféières dans les régions d'Abengourou, d'Aboisso et de Divo. 

 

III.2  Appui au programme "canne à sucre" 

Une mission a été effectuée sur les complexes sucriers de Ferkessédougou.  Elle a permis 

d’examiner sur place, les activités prévues dans le cadre de la convention CNRA/SUCAF. 

Elle a mis en exergue, la  nécessité d’un laboratoire d’analyses de sol et de plante.  

 

III.3  Appui au programme"ananas et bananes" 

L’appui concerne les activités en matière d'irrigation de l'essai 'sélection participative des 

hybrides améliorés de bananiers plantain' mis en place en juillet 2006 à la station de 

recherche du CNRA/Gagnoa dans le cadre du projet FIS-Coraf. 
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PROGRAMME BIOTECHNOLOGIES  

 

 

I. DEVELOPPEMENT DES CONNAISSANCES DE BASE 

 

ü Identification des gènes de résistance au virus de la panachure jaune du riz 

(RYMV) chez le riz (Oryza sativa) 

Vingt six lignées transgéniques exprimant la CP, l’antisens CP, la CP tronquée de la 

séquence NLS (signal d'adressage nucléaire) et l’ARNm ont été évalués pour la résistance 

au RYMV en même temps que 6 variétés non transgéniques servant de témoins. Les 

résultats du test DAS-ELISA ont permis de distinguer 3 types de plantes ou lignées (A, B, 

C) : 

- Les lignées (A) pour lesquelles l'accumulation virale est faible (DO < 0,30), ce groupe 

est composé des lignées de type ARN messager, de type ARN antisens et les variétés 

témoins résistantes au RYMV.  

- Les plantes (B), pour lesquelles l'acumulation virale est moyenne (0,30 <DO < 0,60) 

regroupent uniquement les varietés témoins.  

- Les lignées (C) pour lesquelles l'accumulation virale est très élevée (DO > 0,60) 

regroupent les lignées transgéniques exprimant la protéine de capside ou la forme 

tronquée de cette protéine.  

Il est clairement apparu que d’une manière générale, les plantes qui exprimaient 

uniquement l'ARN messager de la CP ou l’ARN antisens ont montré un delai d'une semaine 

avant l'infection et ont répliqué le virus à des taux très faibles par rapport au témoin TP309 

non transgénique. Par contre, les lignées transgéniques exprimant la protéine de capside et 

celles exprimant la CP tronquée de la séquence NLS, ce sont montrées particulièment 

sensibles et ont accumulé le virus à des niveaux très élevés. 

Ces résultats suggèrent que l'expression de l'ARN messager ou l'antisens de la CP induit 

une résistance modérée; alors que l'expression de la CP entière ou tronquée est activatrice 

de l'infection.  

 

ü Mise en évidence et caractérisation des protéines marqueurs de sensibilité au 

syndrome de l’encoche sèche chez Hevea brasiliensis 

5 groupes de clones ont été classés d'après la sensibilité à l’encoche sèche. Le clone très 

peu sensible est IRCA 41. Les clones peu sensibles sont PB 217, AF 261, et RRIM 712. Les 

clones moyennement sensibles sont IRCA 130, AVROS 2037, IRCA 209 et GT 1. Les clones 

assez sensibles sont RRIC 100, IRCA 230 et PB 254. Les clones très sensibles sont PB 260 

et PB 235. La sensibilité au syndrome de l’encoche sèche des clones est positivement 

corrélée à la durée d’exploitation, à la fréquence de stimulation et à la saison sèche.   
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ü Etude histologique et moléculaire des contraintes  de la reproduction sexuée 

chez  Hevea brasiliensis  

Les données sur les campagnes de pollinisation réalisées de 1974 à 1998 ont été exploitées 

et un bilan a été fait. Ce bilan a permis d’identifier les populations de travail nécessaires à 

l’évaluation des contraintes de la fertilité chez les croisements testés. Ainsi,  l’analyse de la 

fertilité femelle chez cinq clones wickham, à savoir, GT1, AVROS2037, PB5/51, PB260 et 

PB235 a été réalisée avec huit clones mâles wickham (AF261, IR22, NAB17, PR107, 

RRIC110, RRIM600, RRIM605, RRIM703) comme parents mâles. Des groupes de fertilité 

ont été établis et des croisements de référence ont été mis en évidence, en terme de 

contrainte à la reproduction sexuée.  

 

ü Identification des gènes induits dans le latex d’hévéa en conditions de 

stimulation éthylénique  

Un modèle de l’adaptateur au gaz est conçu. Quelques échantillons ont été confectionnés 

mais les tentatives de mise en place de l’adaptateur au gaz sont sans succès. L’adaptation 

du petit matériel de stimulation au gaz est en cours de réalisation.  

La mise en place de deux essais de clones PB 217 et IRCA 18 est en cours. Les arbres de 

ces essais sont identifiés par peinture.  

 

ü Optimisation de lôembryogen¯se somatique chez huit g®notypes ®lites de 

cacaoyer (Theobroma cacao L.). 

La croissance de vitro plants de cacaoyer régénérés à partir d’embryons somatiques a été 

comparée à celle de plants issus de semis sans cotylédons et de plants de semis avec 

cotylédons. Ces vitro plants présentent une croissance satisfaisante.  

 

ü Développement de méthodes de micro propagation (Embryogenèse somatique) 

chez l’hévéa 

Quatre milieux (D1, M1, M2, Ms et MT3) sur neuf se sont montrés embryogènes. Les explants 

issus de coupes de gynécée des clones PB 260 et PB 280 ont été embryogènes.  

Le taux de cals embryogènes a oscillé entre 8 % et 17 % avec les meilleurs taux  sur milieu M2 

(15 % chez PB 260) et milieu D1 (17 % chez PB 280). Quant au taux d’embryogenèse, il a varié 

entre 16 % et 60 % selon le milieu et le clone.  

Comme dans le cas des cals, les meilleurs taux d’embryogenèse ont été obtenus sur les 

milieux M2 et D1. Les téguments internes du clone PB260 se sont montrés également 

embryogènes avec des taux compris entre 69 % et 90 % ; le milieu M1 ayant enregistré le 

meilleur taux (90 %). 
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II. UTILISATION DES OUTILS MOLECULAIRES EN PRODUCTION AGRICOLES 
 

ü Recherche de QTL de la résistance à la pourriture brune des cabosses et des 

caractères de la production du cacao pour la sélection assistée par marqueurs 

Les tests sur disques de feuilles de sensibilité des cacaoyers à Phytophthora palmivora ont 

été conduits sur 116 cacaoyers issus du croisement [(P7 x ICS 100) x C1] et 77 cacaoyers 

issus du croisement [(P7 x ICS 95) x C1].  

En vue du dosage de la matière grasse du beurre de cacao produit par les cacaoyers 

étudiés, les stocks de fèves de cacao fermentées et séchées ont été renouvelés. Des 

observations complémentaires au champ ont permis d’enregistrer 8 nouveaux arbres 

producteurs. Le génotypage des 173 cacaoyers issus du croisement [(P7 x ICS 100) x C1] a 

été initié avec 43 marqueurs microsatellites au Laboratoire Central de Biotechnologie de 

l’IITA. 

 

ü Recherche de marqueurs moléculaires du potentiel de production chez l’hévéa 

(Hevea brasiliensis Müll. Arg.) 

La collecte et l’analyse des données sont terminées. L’activité de l’invertase a été  dosée 

avant et après stimulation, pour la seconde année.  

Les résultats ont montré, que la production de caoutchouc chez l’hévéa n’est pas liée à la 

concentration en saccharose du latex. Elle est plutôt liée à l’activité absolue et à l’efficacité 

de l’invertase. Ils ont également montré que l’approvisionnement en saccharose du latex 

conditionne mais ne détermine pas l’activité de l’invertase et par conséquent la production.  

 

ü Sélection participative du cacaoyer en Côte d’Ivoire (Voir projet CFC IPGRI) : 

étude de la diversité du matériel végétal de cacaoyer rencontré en milieu paysan 

Les études réalisées concernent 530 génotypes élites sélectionnés en milieu paysan dans 

six principales zones de culture (Abengourou, Aboisso, Divo, Gagnoa, Daloa, Soubré) selon 

les critères suivants : production, résistance à la pourriture brune et résistance aux insectes. 

Les témoins utilisés dans cette caractérisation sont composés des clones parents des 

champs semenciers et des clones parents des génotypes sélectionnés en Afrique.  

Les accessions élites sélectionnées en milieu paysan ont été analysées avec les témoins. 

Les résultats ont montré que dans toutes les régions, le matériel élite est majoritairement 

composé d’hybrides de type Haut-amazonien x Bas-amazonien ou Haut-amazonien x 

Trinitario.  Dans la zone de Daloa, le matériel élite est  quasiment composé d’hybrides. 

 

ü Etude épidémiologique du Virus de la Panachure Jaune du Riz (RYMV) 

L’étude des facteurs exogènes susceptibles d’influencer l’épidémiologie du RYMV a été 

réalisée dans la région de Tiassalé, Gagnoa et Oumé. Cette étude a été réalisée sur la base 
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d’enquêtes qui ont porté sur les variétés, les pratiques culturales, l’abondance des insectes 

vecteurs du RYMV,et l’abondances des graminées sauvages présumées hôtes du RYMV et 

la perception paysanne de la maladie. Un questionnaire a été élaboré et 72 paysans ont été 

interviewés :   

- La distribution du RYMV dans les localités visitées a été fonction de la variété ; 

- Les pratiques culturales sont quasiment les mêmes dans les localités visitées. 

Quelques différences portant sur la protection des grains de riz prégermés en pépinière et 

les méthodes d’entretien des parcelles de riz ont été notées ; 

- Aucune espèce de coléoptère vecteur du RYMV n’a été observée ; 

La panachure jaune a été observée dans presque toutes les zones visitées. Avec les 

graminées présumées hôtes du RYMV, l’espèce Echinocloa crus pavonis est la plus 

représentée dans les bas-fonds. Les espèces E. colona et E indica sont peu fréquentes sauf 

à Diégonéfla où l’espèce E colona a été observée avec une abondance relativement 

moyenne. Une analyse multivariée permettra d’établir les corrélations entre les facteurs 

étudiés et la maladie.  

L’étude de la perception paysanne de la maladie a révélé que le nom ‘‘panachure jaune’’ ou 

‘‘SIDA’’ du riz n’est pas bien connu en milieu paysan. Pour le facteur variété qui est une 

composante de l’épidémiologie du RYMV, 24% des paysans ont signalé la forte prévalence 

de la maladie sur la variété de riz Bouaké 189, sensible au RYMV. 

 

ü Caractérisation des isolats du Virus de la Panachure Jaune du Riz (RYMV) en 

C¹te dôIvoire et leur r®partition géographique  

L’incidence de la panachure jaune exprimée par le nombre de bas-fonds infectés sur le 

nombre totale de bas-fonds visité est de 86,4%. En considérant l’importance des infections 

au niveau d’une parcelle, l’incidence de la maladie est variable d’une variété à l’autre et 

d’une rizière à l’autre. Cinq niveaux d’attaques ont été enregistrés : 

- Une absence de la maladie (0 % d’infection) ; 

- Une incidence très faible correspondant à un pourcentage d’infection inférieur à 1% ;   

- Une incidence faible avec un taux d’infection variant entre 1 et 10% ;   

- Une incidence élevée pour un tauX d’infection variant entre 31 et 50% ;   

- Une incidence très élevée correspondant à un taux d’infection compris entre 71 et 80%. 

Cette étude a permis d’identifier deux nouveaux points chauds à Daopa et Guibéroua en 

plus de ceux identifiés en 2004 et 2005 à Diégonéfla. 

 

ü Caractérisation biologique moléculaire des geminivirus infectant la tomate 

(Lycopersicon esculentum Mill.) en Côte d’Ivoire. 

 

Dix échantillons d’ADN de feuilles de tomate sur un total de 111 ont été amplifiés en utilisant 
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comme amorces spécifiques aux isolats d’Israël. Ces échantillons amplifiés ont été 

spécifiquement collectés à Abengourou et à Agnibilékrou. L’amplification des autres 

échantillons est en cours après optimisation de l’extraction de l’ADN total des feuilles de 

tomate. Elle permettra d’obtenir de l’ADN pure pour les réactions d’amplification par PCR. 

Ces tests porteront sur des jeunes feuilles de tomates virosées qui selon la littérature ont 

une concentration virale plus élevée.  

Par ailleurs, des essais d’évaluation agronomiques de 17 variétés de tomate dont un témoin 

local, une variété commerciale et 15 variétés issues de l’AVRDC (The World Vegetable 

Center) ont été récemment mis en place pour la résistance aux virus de la maladie de 

l’enroulement jaunissant des feuilles (Tylc) à la station d’Anguédédou. 

 

III. UTILISATION DE LA CULTURE IN VITRO EN PRODUCTION AGRICOLE 

 

ü Assainissement des ressources génétiques du manioc (Manihot esculenta 

Crantz) par culture in vitro de méristèmes  

L’assainissement vise à assurer la pérennité des ressources génétiques du manioc. De 

manière spécifique, il s’agit de réduire l’incidence des maladies (viroses et bactériose) et des 

ravageurs (acariens et cochenilles) en vue de constituer un matériel végétal de base sain pour 

la conservation et les multiplications variétales. 

Un total de 125 méristèmes a été extrait sur 6 variétés et repiqués dans les tubes à essai 

contenant les milieux de culture. Tous les méristèmes repiqués n’ont pas développé de 

vitroplants. Par contre, de nombreux cals ont été obtenus à partir de tous les explants mis en 

culture. Quelques contaminations ont été observées sur milieux de culture. 

 

IV. GESTION DURABLE DES RESSOURCES GENETIQUES 

 

ü Etude de l’incidence du développement phénologique sur la conservation des 

semences forestières de quelques espèces de Côte d’Ivoire : cas du rônier 

L’objectif est de suivre en fonction du stade de développement la capacité de germination du 

fruit. Il s’agit de rechercher au cours du développement phénologique du fruit, la période 

optimale de germination du fruit chez le rônier. Deux types de tests de germination ont été 

conduits : l’un in vitro sur deux milieux de cultures différents et l’autre en champ avec divers 

traitements.  

Les résultats préliminaires ont montré que les embryons provenant de fruits matures non mûrs 

ainsi que ceux issus de fruits sénescents (dernier stade de mûrissement) ont germé sur les 

deux milieux de culture testés Il en a été de même pour les fruits des différents stades de 

développement mis à germer en champ. 
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ü Maintien et mise en valeur de la collection in vitro d’ignames du CNRA 

 

Les objectifs visés sont le maintien de la collection d’igname par la culture in vitro et 

l’utilisation des accessions de la vitrothèque pour la production de plants sains. 

Sur les 89 accessions de D. cayenensis-D. rotundata, 86 ont été préservées, soit un taux de 

perte de 4 %. Chez les D. alata par contre, la collection s’est enrichie d’une accession et les 

numéros existants ont tous été préservés. 

Les rendements théoriques observés vont de 4 tonnes à l’hectare (accession 14) à 42 

tonnes à 42 tonnes à l’hectare (TDr 96/00074) pour les D. cayenensis-D. rotundata et de 1 

tonne à l’hectare (accession 137) à 56 tonnes à l’hectare (accession TDa 99/00376) pour les 

D. alata. L’analyse en composantes principales effectuée sur les données permet de déduire 

qu’au sein des D. cayenensis-D. rotundata, les clones qui fleurissent ont un rendement élevé 

et donnent de gros tubercules tandis que celles qui ont beaucoup de tiges par pied donnent 

beaucoup de petits tubercules.  

Deux cent quatre-vingt douze accessions ont été maintenues contre 353 en 2005, soit un taux 

de perte de 17 % due aux maladies et aux retards au repiquage. Toute la collection « in vivo » 

 n’a pas été transférée « in vitro » à cause des difficultés matérielles. Les producteurs se 

plaignent de la dégénérescence de certains clones dont Florido. Le stock in vitro est du matériel 

pouvant les aider à relever leur production. 

 

ü Evaluation de la diversité génétique des cultivars du germoplasme international 

de cocotier (Cocos nucifera L.) en Côte d’Ivoire 

Les analyses moléculaires ont été poursuivies et achevées. L’ensemble des données 

recueillies (données moléculaires et données agro métriques) a été analysé et valorisé sous 

forme de documents scientifiques (mémoire de thèse et articles). 

 

ü Inventaire des espèces de légumes feuilles du maraîchage urbain et périurbain 

d’Abidjan et de Yamoussoukro. 

Les espèces de légumes feuilles rencontrées sont les mêmes à Abidjan et à Yamoussoukro. 

Ces espèces sont identifiées sous environ 20 dénominations locales dans le maraîchage. 

Cinquante six (56) accessions appartenant à 14 espèces de légumes feuilles traditionnels 

ont été collectées dans les différents périmètres maraîchers de Yamoussoukro et d’Abidjan. 

Elles ont été multipliées à la station expérimentale du CNRA à Anguédédou. Ces espèces 

sont: la morelle noire, la baselle, l’oseille de Guinée, l’amarante blanche et l’amarante rouge, 

la célosie, le kinquéliba, le basilic, le gombo, la corète potagère et le vernonia. 
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ü Evaluation de la diversité génétique au premier cycle de sélection récurrente 

réciproque du palmier à huile (Elaeis guineensis Jacquin) en Côte d’Ivoire 

 

La divergence génétique de cinq populations de géniteurs sélectionnés BRT10, LaMé du 

premier cycle issu de l’autofécondation et du croisement de trois parents LM2T, LM5T et 

LM10T a été étudiée grâce à l’usage du polymorphisme de cinq marqueurs microsatellites 

de l’ADN d’Elaeis guineensis Jacq. Cette étude génétique a été combinée avec les 

connaissances des performances agrométriques des parents et de celles des populations de 

géniteurs sélectionnés. La variabilité phénotypique et moléculaire des populations de 

géniteurs sélectionnés de chaque génotype parental a été analysée et la diversité génétique 

appréciée.  

La variabilité phénotypique des populations de géniteurs sélectionnés est demeurée faible. 

Seulement 13% à 38% des allèles ont expliqué cette variabilité génétique qui peut encore 

être exploitée par des marqueurs microsatellites pour la poursuite de la sélection des 

géniteurs. La forte diversité phénotypique révélée par les données agrométriques dans les 

populations de géniteurs du premier cycle de sélection ne correspond pas dans ces 

populations à une forte diversité génotypique.  

L’exploitation de données microsatellites a permis d’identifier les populations véritablement 

diversifiées. Une divergence génétique a été établie entre les populations de géniteurs 

sélectionnés issus des parents LM2T et LM10T. La divergence phénotypique établie entre 

les populations de géniteurs issus de ces deux parents a été confirmée par les analyses 

moléculaires.  

Ces observations ont suggéré la présence dans la population BRT10 LaMé de deux sources 

de diversification génétique dont les origines sont les parents LM2T et LM10T. Le maintien 

de ces parents et de leurs descendances dans les populations en sélection n’affecte pas la 

diversité de la population BRT10. L’utilisation précoce de données moléculaires devrait 

permettre d’améliorer la stratégie de la sélection du palmier à huile basée sur l’exploitation 

de la diversité et la divergence génétiques des géniteurs recombinées. 
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PROGRAMME CONSERVATION ET TRANSFORMATION  

 DES PRODUIT S AGRICOLES ET DU BOIS  

 

I. CONSERVATION DES PRODUITS AGRICOLES 

 

I.1 Technologie du café 

En 2006, les activités ont porté principalement sur la caractérisation physico-chimique et 

l’analyse sensorielle du café robusta des terroirs d’Abengourou, Aboisso et Divo dans le 

cadre du Projet FCPB/OIC-O5, relatif à l’amélioration du café robusta intitulé : « Robusta 

Quality and Marketing Improvement by Optimal Use of Coffee Terroirs ».  

Le café a été échantillonné  sur trois types de parcelles.  En analyse physico-chimique, les 

travaux ont porté sur la détermination dans le Proche Infra-rouge (PIR) des teneurs en 

caféine, trigonelline, acide chlorogénique, matière grasse et saccharose du café traité par la 

voie sèche et celui traité par la voie humide. Les premiers résultats d’analyse montrent que : 

- au sein d’un même terroir, les niveaux d’application des techniques culturales n’ont pas  

une influence significative sur la teneur des composés analysés, sauf à Divo (le taux moyen 

d’acide chlorogénique du café de niveau 2 est inférieur à ceux des  niveaux 1 et 3) et à 

Abengourou (le taux moyen de trigonelline du café niveau 3 est supérieur à ceux des 

niveaux 1 et 2 ; 

- entre les 3 terroirs, quelques variations ont été relevées dans les teneur en caféine 

(Abengourou>Aboisso>Divo), en acide Chlorogénique (Abengourou>Divo>Aboisso) et en 

matière grasse (Abengourou>Divo>Aboisso ) ; 

- entre les 3 terroirs, aucune variation n’a été relevée quant aux taux de trigonelline et de 

saccharose; 

- par rapport au traitement du café par voie sèche, le traitement par voie humide n’affecte 

pas significativement les teneurs des différents composés analysés. 

 

Les tests de dégustation effectués sur les extraits aqueux (liqueur) d’échantillons de café 

torréfié et moulu  ont permis de différencier les trois terroirs. Le café d’Aboisso a présenté le 

profil de flaveur le plus équilibré, marqué par une bonne acidité. Ceux d’Abengourou ont été 

dépréciés par des notes de vert. Les échantillons de Divo sont jugés particulièrement 

terreux. 

 

I.2 Technologie du cacao 

 

ü Projet COCOQUAL (Développement de marqueurs biochimiques et 

mol®culaires  pour am®liorer lôassurance qualit® au cours de la production 

primaire du cacao en Afrique de lôOuest) 
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Des enquêtes socio-économiques ont été menées depuis 2005 auprès des producteurs 

et agents commerciaux dans trois zones de production cacaoyères en Côte d’Ivoire : 

Abengourou, Divo et Soubré. Le traitement des données d’enquête et l’analyse 

d’échantillons prélevés lors des enquêtes se sont poursuivis en 2006. Les résultats ont 

montré, notamment, au plan technologique que :  

- le séchage est conduit en couches 2 à 3 fois plus épaisses (9,4 cm en moyenne) que ce 

qui est recommandée. A Abengourou le cacao est séché préférentiellement (91,9 %) 

sur la claie traditionnelle (``natte´´). A Divo les séchoirs sont essentiellement la bâche 

noire et l’aire cimentée. L’usage de la bâche plastique noire est la plus répandue à 

Soubré (90,9 %), pour les avantages suivants : commodité, disponibilité, solidité et 

propreté ; 

- les producteurs comprennent la nécessité de suivre les recommandations de 

l’encadrement afin d’obtenir la bonne qualité. Les principaux problèmes qui se posent à 

eux sont : l’exécution de brassages au cours de fermentation, la saison pluvieuse, le 

transport des fèves et le triage. 

Les travaux effectués en microbiologie ont permis d’isoler 179 souches de microorganismes 

dont : 81 souches de levures, 17 souches de moisissures, 45 souches de bactéries 

lactiques, 10 souches  de bactéries acétiques et 26 souches de Bacillus spp. Ces 

microorganismes ont été caractérisés sur le plan morphologique. 

 

ü Projet UE/MINAGRI 

L’objectif de l’étude confiée au CNRA était d’évaluer l’incidence de la qualité sanitaire des 

cabosses sur la contamination en OTA au cours du traitement primaire. Les résultats 

obtenus ont montré que : 

- l’état sanitaire des cabosses a une influence significative sur la contamination initiale 

des fèves par l’ochratoxine A ; 

- à l’écabossage, le taux moyen d’infection des cabosses blessées (CB) est quatre fois 

supérieur (2,50 µg/kg de fèves) à celui des cabosses piquées (0,72 µg/kg), huit fois 

celui des cabosses partiellement pourries (0,3 µg/kg) et treize fois celui des cabosses 

provenant de  tas de type paysan. L’étape de la récolte constitue ainsi un point de 

maîtrise des bonnes pratiques agricoles (BPA) ; 

- un séchage prolongé, en saison des pluies,  peut constituer un point critique de 

contamination  à cause de la difficulté de sécher en moins de 4 jours le cacao dans 

l’intervalle de l’activité de l’eau (Aw) compris entre 0,95 (27% d’humidité) et 0,80 (16% 

d’humidité), période propice à la biosynthèse de l’OTA par les microorganismes.  

Par ailleurs, il a été démontré que le stockage n’avait pas d’effet significatif sur les taux 

initiaux d’OTA dans le cacao, dans les conditions de bonnes pratiques post-récolte mises en 

œuvre en station de recherche. 
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II. TRANSFORMATION DES PRODUITS AGRICOLES 

 

II.1 Technologie de la banane  

 

ü Caractérisation des nouveaux hybrides CRBP 14, FHIA 21, CRBP 39 et FHIA 17 

de banane. 

Dans le cadre de la caractérisation des nouveaux hybrides CRBP 14, FHIA 21, CRBP 39 et 

FHIA 17 de bananes et de la variété Orishele (type plantain), les activités ont porté sur 

l’étude des propriétés rhéologiques (viscosité) des farines crues des 4 hybrides de banane 

en comparaison avec celle de la variété Orishele.  

Les résultats obtenus ont permis de classer les farines des nouveaux hybrides entre eux et 

par rapport à la variété Orishele. Du point de vue de la viscosité des farines, l’ordre est le 

suivant : FHIA 17>FHIA 21>CRBP 39 > CRBP 14 > Orishele ; pour l’indice de gélification, le 

résultat est : CRBP 14 > CRBP 39 > FHIA 21 > Orishele > FHIA 17 et pour le temps de 

cuisson, l’ordre décroissant est : FHIA 17 > Orishele > CRBP 14 > CRBP 39 > FHIA 21. 

L’hybride FHIA17 se singularise par rapport aux 4 autres cultivars. En effet, il dispose de la 

plus petite valeur de l’indice de gélification des farines. Par contre la viscosité et le temps de 

cuisson  de sa farine sont plus élevés que ceux des autres cultivars. 

Ainsi, les hybrides de banane CRBP 14, CRBP 39 et FHIA 21 s’apparentent à la variété 

Orishele. Par contre l’hybride FHIA 17 se différencie de façon notable tant des autres 

hybrides que de la variété Orishele. Ce résultat confirme les travaux de Vuylsteke et 

Hartman (1998), qui le classent parmi les bananes du type dessert.  

 

ü Détermination des différents modes de consommation de la banane plantain en 

Côte d’Ivoire 

Une enquête sur les modes de consommation de la banane plantain adoptés par les 

populations ivoiriennes, a été conduite dans  trois communes de la ville d’Abidjan (Abobo, 

Yopougon et Cocody). 

Les résultats d’enquête ont montré que les mets à base de plantain  les plus connus (plus de 

80% des personnes enquêtées) sont la banane braisée, la banane bouillie, le foutou, l’aloco, 

le foufou, les chips et l’akpessi.   

Le taux le plus élevé (32%) des personnes enquêtées consomment la banane plantain 

plusieurs fois par mois. Un deuxième groupe de personnes moins important (25%) la 

consomme chaque jour. Très peu (4%) des personnes enquêtées disent consommer la 

banane plantain 1 fois par mois. 

Avec respectivement un total de 96,5 et 91,4 % le foutou et l’aloco sont les premières 

préférences des consommateurs. Vient ensuite le foufou que 58,5% des personnes 

enquêtés classent en troisième position. En dehors de ces trois mets, le choix des 
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personnes enquêtées pour la quatrième et la cinquième places s’est porté sur la banane 

bouillie et la banane braisée avec respectivement 33,2 et 31,2 %. Le « cracro » (24,6%), 

l’ « akpessi » (17,2%) et les chips (13%) sont classés respectivement  à la 6è, la 7è et la 8è 

place.  

 

II.2 Technologie du manioc  

 

ü Caractérisation physico-chimique et potentialités alimentaires de nouvelles 

variétés de manioc (Manihot esculenta Crantz) 

Au cours de l’année 2006, 3 récoltes de nouvelles variétés de manioc ont été effectuées à 

11, 14 et 18 mois pour l’ensemble des trente a (30) variétés étudiées au cours des deux (2) 

dernières années. Les analyses permettent d’apprécier la variabilité des données pour la 

3eme année. Les résultats obtenus concernent : le rendement en amidon (11,27 à 26,85%), 

la teneur en acide cyanhydrique (32,4 à 100 mg/kg), la teneur en cendres (1,34 à 2,64%), 

l’acidité titrable (2,5 à 10,5 meq/100g), le pH (5,38 à 7,06).  

Le taux de matières sèches, de protéines et de lipides  sont respectivement : 12,14 à 

47,76% ; 0,95 à 2,73% ; 0,2 à 1,57. La teneur en sucres totaux  et  en sucres réducteurs 

respectivement : 1,20 à 1,73% et 0,21 à 0,27%. La digestibilité in vitro et de la clarté des gels  

respectivement : 11,02 à 22,80% et de 16,8 à 56,11%. La température de début de 

gélatinisation de l’amidon : 62 à 73°C. Les viscosités maximales obtenues varient de 420 UB 

à 680 UB.  L’indice de gélification varie de 26,83 à 51,61%. La solubilité et le gonflement  

respectivement  vont de 16,5 à 29,5% et de 19,48 à 36,48%. 

 

Concernant la morphologie des grains d’amidon 3 types de forme de grains ont été 

observées à savoir : des grains à forme arrondies, des grains à forme facette,  et des grains 

en forme d’outre. Ces grains ont tous un hile en position centrale et des stries 

d’accroissement concentriques. La taille des grains d’amidon de manioc varie de 3,33 µm à 

29,97 µm.  

Les différentes variétés de manioc seront discriminées après la collecte de toutes les 

données d’analyses suivies d’une étude statistique. 

 

II.3 Technologie de l’igname 

 

ü Evaluation par les utilisateurs finaux des procédés de découpage en tranches, 

de pré cuisson et de séchage dans la fabrication des chips d’igname (Projet 

FIDA) 

L’objectif global de cette activité est de promouvoir la fabrication des chips d’igname. Il s’est 

agit plus spécifiquement d’effectuer des tests préliminaires de découpage des ignames au 
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laboratoire et d’enquêter sur  les modes de consommation des variétés d’igname. Des 

personnes ressources désireuses de participer à une formation pour l’adoption de la 

technologie de transformation de l’igname en chips ont été également identifiées. 

Les résultats partiels des tests préliminaires de découpage des ignames au laboratoire 

montrent que pour obtenir une bonne fabrication de chips d’igname, les tranches de 0,5cm 

avec un traitement thermo-chimique sont conseillés.   

Concernant les enquêtes, les résultats montrent que la totalité des personnes interrogées 

connaissent et consomment l’igname sous différentes formes soit un taux de 100% pour la 

connaissance ainsi qu’un taux de consommation de 100%. Cependant peu de personnes 

(39,35 %) connaissent les chips d’igname. Toutefois, plus de la moitié des personnes 

interrogées (58,71%) sont intéressées par la formation sur la transformation de l’igname en 

chips. 

 

ü Caract®risation des vari®t®s locales dôignames sur le plan de la qualit® 

alimentaire et de la convenance de lôutilisation finale (Projet FIDA) 

Les travaux ont porté sur  un inventaire des variétés d’ignames cultivées et une enquête sur  

le savoir faire autochtone en matière de technologies de  transformation ou de préparations 

culinaires de ces variétés dans les régions de Bondoukou, Tanda, Abengourou, 

Bongouanou, Gagnoa-Ouragahio-Bayota, Oumé, Daloa, Yamoussoukro, Toumodi, 

M’Bahiakro, Adzopé-Akoupé, Agboville-Rubino. 

Dans les régions de Bondoukou, Tanda, Abengourou, Bongouanou, l’igname est 

principalement consommée sous  formes de foutou, akpessi (ou ngbô),  ragoût et braisée. 

Dans la région de Bondoukou, il est produit de la farine en vue de la  préparation du 

couscous d’igname. Un autre mets traditionnel, le wassa wassa, est fabriqué à partir des 

épluchures séchées d’igname. A Bongouanou, la principale forme d’utilisation de l’igname 

est le foufou. 

Dans les régions de Gagnoa-Ouragahio-Bayota, Oumé, Daloa, Yamoussoukro, Toumodi, 

M’Bahiakro, Adzopé-Akoupé, Agboville-Rubino, cinquante trois (53) appellations différentes 

ont été répertoriées. L’igname est principalement consommée sous 5  formes : foutou, 

bouillie (« akpessi » ou « ngbô »),  ragoût, braisée et purée. 

Dans la région de Toumodi,  la variété lokpa est plus appréciée sous forme de foutou, suivie 

de krenglè et de bètè bètè. La variété bètè bètè est surtout consommée sous forme de 

bouillie (Ngbô), suivie de lokpa et de florido. La purée d’igname est mieux appréciée quand 

elle est préparée avec le bètè bètè. 

A M’Bahiakro,  la variété lokpa est plus appréciée sous forme de foutou, suivie de bètè bètè. 

La variété bètè bètè est surtout consommée sous forme de  bouillie (Ngbô), suivie de florido 

et de lokpa. Le ragoût et la purée d’igname sont mieux appréciés quand ils sont préparés 

avec le bètè bètè. 
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Dans la région d’Adzopé-Akoupé, les différentes variétés sont consommées sous 4 

principales formes : foutou, foufou, bouillie et braisée. La bouillie d’igname est mieux 

appréciée quand elle confectionnée avec la variété bètè bètè, suivie de florido et cocoassé. 

La variété chiégbè  est surtout consommée sous forme de foutou et de foufou. 

A Agboville, les différentes variétés sont consommées, par ordre d’importance sous formes 

de foufou, bouillie et foutou. Le foufou des variétés darié et mbouté est le mieux  apprécié. 

L’analyse physico-chimique d’une vingtaine de variétés est en cours. 

 

III. TECHNOLOGIE DU BOIS 

 

ü Etude des qualités technologiques des bois d’Acacias spp. 

En 2006, a été initié une étude de la valorisation en bois d’œuvre des deux espèces 

d’Acacias australiens (A. Mangium et  A. Auriculiformis). Un échantillonnage représentatif 

pour cette étude a été récolté sur le site d’Anguédédou  pour étudier ses aptitudes au sciage, 

au séchage, et les propriétés physiques et mécanique du bois. Lancée au dernier trimestre 

de l’année 2006, les résultats complets de l’étude ne seront disponibles qu’au premier 

trimestre 2007. 

 

ü Etude du dépérissement des tecks sur pied et de la qualité technologique du 

bois 

L’étude menée dans le cadre d’une convention de recherche avec la SODEFOR montre que 

les arbres atteints de dépérissement présentent de 35 à 50 % de leurs billons piqués par les 

insectes et de 63 à 97 %  affectés  par les discolorations fongiques. Les  sciages issus de 

ces arbres présentent en zone d’aubier 64 à 93 % de leur effectif fortement piqués par les 

insectes. En zone de bois parfait, le pourcentage de sciages piqués par les insectes chute à 

50 % ne rendant valorisable en bois d’œuvre que  la moitié des sciages. 

Les qualités physiques et mécaniques du bois issu des arbres dépéris sont inférieures à 

celles des arbres sains et ne les prédisposent qu’à des emplois légers en ébénisterie et en 

menuiserie. La présence de champignons dans les arbres malades a probablement eu un 

effet sur les éléments anatomiques constitutifs du bois, ce qui expliquerait les faibles valeurs 

obtenues 

 

IV. TRANSFERT DE TECHNOLOGIE 

 

ü Essai de l’efficacité insecticide et fongicide du XYLOLIT C3 

Dans le cadre d’une convention de prestation de service avec ACI (Afrique Commerce 

Industrie), un essai visant à déterminer l’efficacité insecticide et fongicide d’un produit de 


